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GRAVES COMPLICATIONS EN ESPAGNE 

(Tandis que le Sénat espagnol a adopté 
discussion aucune et à l'unanimité 

voix le projet de loi contre l'espion-
e, la Chambre des députés lui a consa-
deux séances, dont une de nuit, sans 

ir à beaucoup éclairer le débat. 
Hais, conformément aux dispositions d'un 
aouveau règlement, elle a pu adopter à son 
tour le projet sans avoir recours.au scru-
tin La séance de nuit s'est prolongée jus-

Bn'à deux heures du matin au milieu de 
ébats passionnés, pendant qu'au dehors 

une foule hostile se livrait à de violentes 
manifestations dont la police a eu toutes 
les peinas du monde à avoir raison en opé-
rant des arrestations nombreuses. Sitôt 
connu, le texte du projet de loi avait sou-
levé dans presque toute la presse indépen-
dante d'ardentes protestations et créé dans 
l'opinion un très intense courant d'indigna-
tion. 

Ce courant ne peut que grossir, étant 
■ Sonné l'accueil fait au projet de loi non seu-
lement par les députés appartenant aux 
groupes de-gauche, mais encore par plu-
sieurs représentants qualifiés appartenant 
aux divers groupes libéraux. D'anciens mi-
nistres libéraux, tels que MM. Burell, Gas-
Bet et Alcala Zamora, l'ont vivement com-
battu. Et à plusieurs reprises, les députés 
républicains et socialistes sont intervenus, 
les uns pour demander une enquête avant 
e vote, d'autres pour soutenir que le pro-
et est anticonstitutionnel, celui-ci pour dé-

ontrer qu'il est franchement allemand, 
t celui-là pour demander au gouverne-
ent d'accepter une interpellation sur la 
■litique internationale. 
Dans cette atmosphère d'orage, les invec-

jBves de député à député volaient comme 
ides flèches, et le tumulte allait grandis-
sant. Mais assis au banco asul, tous les 
fcnembres du gouvernement faisaient bonne 
{contenance. Le ministre des affaires étran-

ères, M. Dato, exposa qu'il était l'auteur 
u projet, crue ce projet était le plus libéral 
e tous ceux qui ont été adoptés dans le 
iéme but par les pays neutres, qu'il l'a-
alt calqué sur la loi en vigueur en Suisse, 
ont il n'est pas facile de contester l'esprit 
émocratique, qu'il ne vise nullement la 
resse honnête, mais celle qui se livre sys-
'latiquement aux calomnies, aux campa-

s dangereuses pour la neutralité. Il dé-
:lara enfin qu'il l'avait établi parce que 
ans lui il est impossible, dit-il, d'être un 
inistre d'Etat dans un pays neutre. 
Après lui, M. de Romanones vint décla-
:r que le conseil de* ministres tout entier 

vait adopté le projet, qu'il était nécessaire 
iepuis 1914, mais qu'aucun gouvernement 
e 6'était senti suffisamment d'autorité 
our en assurer l'application. Enfin, ce fut 

Sè tour du président du conseil de prendre 
'Ï parole. Avec l'entrain, la fermeté et la 
etteté qui le caractérisent, M. Maura posa 

~ question de confiance : « Si vous n'adop-
pas le projet, nous abandonnerons nos 

charges qui sont très lourdes. Notre sort 
est entre vos mains. » A ces mots la va-
carme devint assourdissant Le président, 
M. de Villaneuva, annonça que la séance 
durerait tant qu'il faudrait jusqu'à l'appro-
bation définitive du projet de loi, et les dé-
putés républicains et socialistes quittèrent 
en masse la salle des séances en déclarant 
que leur retraite était définitive, le projet 
de loi étant considéré par eux comme in-
constitutionnel. 

Eux partis, il ne restait plus dans la salle 
d'orateurs inscrits pour.prendre la parole 
Et c'est ici que joue le nouveau règlement 
de la Chambre, d'après lequel, en l'absence 
de toute opposition, l'adoption des projets 
ou propositions deloi se trouve acquise sans 
qu'il soit besoin de recourir à on vote for-
mel. Voilà donc la Chambre sans opposi-
tion si les députés de gauche persistent à 
maintenir leur retraite. C'est a une déci-
sion semblable de leur part qu'en 1909 M. 
Maura, alors au pouvoir, se trouva dans 
l'obligation d'en descendre II n'a dû qu'aux 
circonstances exceptionnelles de cette guer-
re d'y pouvoir remonter, la situation exi-
geant l'union de tous les partis constitu-
tionnels. La situation serait bien plus cri-
tique aujourd'hui si les gauches se refu-
saient à reprendre séance. Tout le person-
nel gouvernemental se trouve employé. Il 
siège tout entier au ministère dans la per-
sonne de ses prands premiers rôles. Avec 
quel personnel la couronne pourrait-elle 
songer à former on' nouveau gouverne-
ment ? Et pourtant, ce n'est point le gou-
vernement actuellement en fonctions qui 
pourrait continuer à fonctionner utilement, 
en présence surtout d'une Chambre oui 
toute opposition manquerait. Quelle cari-
cature du régime parlementaire on aurait 
là ! 

Ces considérations que font valoir les es-
prits réfléchis, ont leur poids. Toute la 
question est de savoir si les gauches se 
montreront irréductibles dans la résolution 
qu'elles ont prise Déjà les réformistes ont 
fait savoir qu'iis regagneraient leurs siè-
ges pour la discussion du budget. Mais ré-
publicaine et socialistes se préparent à 
mener en province une campagne des pins 
actives contre le gouvernement et ne re-
prendront certainement pas séance. Reste 
le petit groupe des libéraux qui ont attaqué 
le projet de loi. Il ne semble pas qu'ils doi-
vent rester irréconciliables. Quoi qu'il en 
soit, la situation se présente sous un jour 
assez sombre. Les germanophiles et tous 
les agents du prince de Ratibor en parais-
sent! enchantés. Nous répéterons encore 
que les alliés ne peuvent avoir qu'une po-
litique en Espagne, celle qui consiste à se 
tenir soigneusement à l'écart des incidents 
de sa vie domestique et à favoriser autant 
qu'il est, en eux son essor éoonomicrao de 
façon qu'elle soit libre, tranquille ex pros-
père. 

Aïban DERROJA. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

En attendant l'offensive 
Paris, 11 juillet —11 faut pourtant que 

nous parlions, sous peine de ne pas sem-
bler les apprécier, des opérations locales 
que nous avons exécutées avec plein suc-
cès entre l'Aisne et la Marne, ainsi qu'à 
l'ouest de l'Oise. D'ailleurs, ces opérations 
ne sont pas entreprises au hasard ou sui-
vant le caprice des chefs qui commandent 
sur place; elles font partie d'un plan d'en-
semble dont ridée maîtresse est d'enlever 
à l'ennemi les positions qui seraient les 
plus favorables comme point de départ de 
ses colonnes lors de sa prochaine offensive. 
Cest dans ce but que nous lui avons re-
pris la siemainô dernière le grand ravin 
de Saint-Pierre-Aigle. Cœuvres, Laversi-
ne, où il avait établi une série de places 
d'armes en vue d'une progression dans le 
couloir entre les forêts de Compiègne et 
de Villers-Cotterets. C'est pour la même 
raison que nous avons dégagé les lisières 
nord-est de la forêt de Viîlers, en lui re-
prenant, le 8 juillet, la ferme de Chavigny, 
ainsi que les croupes au nord et au sud 
de cette ferme, et en progressant, le 10, 
jusqu'aux abords de Longpont et de Cor-
cy, après avoir enlevé la ferme Lagrille. 

L'opération que nous avons effectuée le 
9 juillet, à l'ouest d'Antheuil, et au coure 
de laquelle nous avons enlevé la ferme 
Porte et la ferme des Loges, répond aux 
mêmes préoccupations. Elle nous a rendu 
maîtres du plateau entre ies deux rivières 
d'Aronde et de la Matz, plateau qui couvre 
Compiègne au nord-ouest. Cette attaque a 
été faite avec l'appui de nombreux tanks 
qui constituent l'artillerie d'assaut, arme 
nouvelle dont le rôle grandit chaque jour. 

On le voit, toutes ces opérations sont 
très raisonnées et très judicieuses, et si 
les résultats qu'elles nous procurent ne 
paraissent pas tout d'abord avoir une 
grande importance, ils peuvent en présen-

ter une très réelle au moment de l'offen-
sive, en nous permettant de retenir devant 
les positions reconquises les forces de l'en-
nemi et d'en arrêter la progression. 

Dans certains journaux, on a indiqué 
qu'en vue de cette prochaine offensive, les 
Allemands avaient ramené en arrière leurs 
meilleures divisions pour les soumettre à 
un entraînement préalable, et n'avaient 
laissé sur le front que des unités de valeur 
inférieure. Si le fait est exact, il n'a pas 
dû échapper à notre haut commandement 
qui a le plus grand intérêt à le savoir afin 
d'en profiter pour multiplier ses attaques 
et accroître ses gains de terrain; de même 
il a dû se faire renseigner par notre avia-
tion sur les points de concentration et d'en-
traînement des troupes destinées à l'atta-
que. Si grandes que soient les précautions 
prises par l'ennemi pour dissimuler ses 
préparatifs, il est impossible d'admettre 
qu'ûs échappent complètement à des re-
connaissances aériennes actives et vigi-
lantes comme le sont celles de nos avia-
teurs. 

Parmi toutes les hypothèses faîtes au 
sujet de l'offensive prochaine, il en est une 
qui pourrait retenir spécialement l'atten-
tion, car elle réaliserait le double but de 
l'ennemi do nous tromper et de nous sur-
prendre : Il aurait le projet de nous atta-rer sur un point très éloigné de. celui où 

suppose que se trouvent nos réserves, 
par exemple à une de nos ailes; puis, une 
fois nos réserves dirigées sur cette extré-
mité de notre front, il déclancherait une 
autre attaque qui, celle-là, serait la véri-
table, en direction de son réel objectif, 
c'est-à-dire sur l'un des points les plus 
rapprochés de Paris. 

.« Caveant consules ! » 

Général MÀRABAJL. 

Les généraux 
tiuillaumat et Fayolle 

grands-croix 
de la Légion d'honneur 

Paria, il) juillet. — Sont promus a ia di-
gnité de grand'eroix de la Légion d'hon-

eur : 
Le général de division Guillaumat, gou-
erneur militaire de Paris, commandant 

armées de Paris : : 
« Officier général qui, depuis le début de 
campagne, ne cesse de donner les preu-

* des plus belles qualités militaires et 
orales; commandant successivement une 
vis.ion, un corps d'armée, une armée, a 

irigé avec succès, maîtrise et énergie les 
spérations confiées à la valeur de ses trou-
es. 
» Appelé dans des circonstances difficiles 

î&u commandement en chef des armées al-
pées d'Orient, s'est affirmé comme un or-
ganisateur parfait et avisé et a obtenu des 
résultats remarquables. » (Croix de guerje.) 
i — Le générai de division Favolle, c6m-
teiandant un groupe d'armées: : 
! « Officier général de haute valeur dont 
fes brillantes qualités d'énergie et de déci-
sion se sont maintes fois affirmées au cours 
lie la campagne. Après s'être distingué dans 
le commandement d'une armée chargée 

^d'opérations offensives, a, comme commari-
Jdsnt d'un groupe d'armées, remarquâble-
Stnent coordonné les efforts des troupes sous 
tees ordres; a réussi après des combats 
fecharnés a briser "offensive de l'ennemi. » 
«Croix de guerre.) , 

CKAKUS - OFFICIERS 
(Sont élevés à la dignité de grand-officier : 
Le- général de division Humbert, comman-

®aut une armée : 1 « Chef d'armée énergique, chargé de oou-
hrrir les mutes de Paris lors de l'offensive 
Jallemande de mars 1913 contre le front an-
glais, a réussi à contenir les efforts de l'en-
nemi sans se laisser couper des armées fran-

lises et a soutenu les plus durs combats 
îu 22 mars au 2 avril ». Une citation (croix 
le guerre) ; 

Les généraux de division Bourgeois, direc-
teur du service géographique de l'armée; 

lerr. inspecteur général de l'artillerie; Gé-
rôme, commandant un groupe de divisions; 
Uby, major général de l'armée; Pineau, dés 

fflroupes coloniales, adjoint a l'inspecteur gé-
fcéral de l'instruction de l'Infanterie à l'inté-
rieur; 

rassard, général de brigade; 
JLsrViiaT du Coudrai. Intendant général des 

-.-ÉPoupes coloniales. 

Nos zouaves à Londres 
Londres, 10 juillet. •- Le détachement de 

iftouaves est arrivé à la station de Waterloo. 
Il a été reçu par le major Blythswood et le 
général de La Panouse, représentant l'am-
bassadeur de France. Précédés par les mu-
siques des gardes, les zouaves ont été con-
duits à la caserne Wellington. Devant le mi-
nistère de la guerre, les musiques anglaises 
ont cessé de jouer et la musique des zouaves 
-, entamé la marche de « Sambre-et-Meuse ». 
.'enthousiasme du public est énorme. 
Londres, U juillet/— Lorsque le train 

amenant les zouaves est entré dans la gare 
le Waterloo, plusieurs musiques ont enton-
ïé la « Marseillaise », que les nombreux of-
îciers et soldats français et anglais pré-
sents ont écoutée dans la position du garde 

, vous. A leur descente du train, les zoua-
ves portaient de petits drapeaux anglais et 
les pouquets de roses; leur drapeau était 
lecoré de ces mêmes fleurs. Tout le long 
lu trajet, le cortège a été salué avec un 
Tand enthousiasme par la foule, qui agi 
ut des drapeaux. 
Des balcons du ministère de la guerre, 

ïord Milner, le général Lapanouse, attaché 
nlilaire de France, et de nombreuses per-

sonnalités ont assisté au défilé des zouaves. 
- palais de Buckingham, résidence du roi, 

trouvait sur 1 itinéraire du cortège. 

lïOUVEItiiES DIVERSES 
Générosité américaine 

Paris, 11 Juillet. — «Alors qu'un rnrHlou 
de soldats américains actuellement en Fran-
ce sont en même temps le témoignage des 
liens qui unissent les peuples français et 
américain depuis plus de cent vingt-cinq 
ans et la garantie de leur union pour ies 
siècles futurs, nous considérons comme un 
grand honneur de venir en aide aux enfants 
des officiers français tombés au champ d'hon-
neur; car nous estimons que la confiance 
dans l'avenir est due au dévouement de ces 
officiers, qui ont fait le sacrifice de leur vie 
pour la cause commune. » 

C'est en ces termes que le 4 juillet M. Jud-
ge Mayer câblait à son fils, M. Carlos Mayer, 
vice-président de « la France and Canada 
Steamship Company Limited», d'ajouter 
250,000 fr. aux 500,000 fr. déjà donnés par eux 
dans cette même intention, au président du 
conseil français. 

Académie d'agriculture 

v - Paris, 10 juillet, — Au cours de la séance 
&e l'Académie d'agriculture d'auiourd?huf 
M. Marchai a présenté une coS ̂ In 
Vie M Capus sur la maladie vfflffi du 
fpols dans la Gironde. c 

Le recrutement des officiers 
indigènes d'Algérie 

Alger, n juillet. — A l'occasion de la re-
né du 14 Juillet, pour la première fois il 

sera permis de voir défiler les élèves de 
l'école des aspirants indigènes de Miliana 
et les élèves sous-offleiers indigènes de la 
même localité. L'école des aspirants, créée 
en juillet 1916, a pour but de préparer le 
recrutement des officiers indigènes destinés 
à encadrer le contingent annuel indigène. 

Les élèves de l'école sont choisis parmi les 
fils des familles Influentes ou des "chefs in-
digènes, parmi les élèves des diverses Uni-
versités, de l'école normale de Bouzarea et 
des établissements d'enseignement secon-
daires, enfin parmi les tirailleurs, des élè-
ves sous-officiers qui, ayant une instruction 
générale suffisante, se sont particulièrement 
distingués aux examens de sortie de ces pe-
lotons. Reconnaissant du loyalisme témoi-
gné par les indigènes et la bravoure dé-
ployée au cours de la guerre actuelle, le 
gouvernement de la République française 
a voulu permettre le port de l'épaulette à 
tous les jeunes gens ayant une position so-
ciale et une instruction suffisante pour fai-
re un officier. De là l'institution de l'école 
de» élèves aspirants indigènes de Miliana, 
qui compte actuellement plus de 200 élèves. 

Français et Anglais améliorent leurs positions 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
"Du iO juillet (S3 heures) 

'Au sud de i AISNE, notre infanterie a achevé de réduire la résistance de l'en-
nemi en quelques points au nord de la ferme CHAVIGNY. 

Nous nous sommes emparés de la ferme LAGRILLE et des carrières à l'est 
Nos patrouilles ont poussé jusqu'aux abords immédiats de LONGPONT et 

aous avons pénétré dans la partie nord de CORCY, faisant de nouveaux prison-
niers. 

'Rien à signaler tur le reste du front. 

Du il Juillet (14 heures) 
Nous avons, au cours de la nuit, élargi nos gains aux lisières de la FORET DE 

RETZ. 
Nous nous sommes emparés du village de CORCY dans sa totalité, de la station 

de CORCY, du CHATEAU et de la FERME SAINT-PAUL. Une cinquantaine de prison 
niers sont restés entre nos mains, dont un officier. 

Deua: coups de main exécutés dans la région de MAISONS-DE-CHAMPAGNE et du 
MONT-SANS-NOM nous ont valu une dizaine de prisonniers. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du IO juillet (soir) 

Dans ïhéureuse opération de détail que nous avons exécutée la nuit dernière 
aux environs de ME BRIS, nous avons capturé 9 mitrailleuses, '2 mortiers de tran-
chées et un certain nombre d'hommes. 

Pendant la fournée, nos patrouilles ont également fait des prisonniers en "diffé-
rents points du front. 

Rien à signaler en dehors de quelque activité de l'artillerie ennemie dans te? sec-
teurs de MORLANCOURT, d'HINGES et de LOCRE. 

Du 11 Juillet (après-midi) 
Pendant la nuit, nous avons légèrement amélioré nos pdsiïfons à l'est de VIL-

LERS-BRETONNEUX. 
L'après-midi d'hier et la nuit dernière, nous avons exécuté aux environs de MER-

RIS et de FESTUBERT des coups de main heureux qui nous ont valu quelques pri-
sonniers et une mitrailleuse. 

L'artillerie ennemie a montré quelque activité contre nos positions des deux riiv>\-
de la SOMME. 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du IO juillet (SI heures) 

Le calme a continué à régner dans les secteurs occupés par nos troupes. 

COMMUNIQUE ITALIEN 

L'application de la loi 
sur les loyers 

i*aris, 11 juillet. — L' • Officiel » publie 
une circulaire relative a l'application de la 
loi du 9 mars 1918, sur les baux à loyer, 
dans laquelle le garde des sceaux a donné 
aux présidents des commissions arbitrales 
des indications pour remplir leur rola de 
conciliateurs. 

Rome, 10 juillet (officiel). 
Le long de tout le front, actions d'artille-

rie éparses, plus intenses et fréquentes sur 
le PLATEAU D'ASIAGO et dans la région 
occidentale du GRAPPA. 

Au sud du STELV10, la garnison d'un 
de nos pôste,s avancés, attaquée par un 
dé facilement ennemi, l'a mis en fuite. 

Dans le VAL BRENTA, au cours de 

petites actions de rectifications, nous avons 
fait vingt-quatre prisonniers. 

En ALBANIE, nos troupes, après avoir 
atteint à l'ouest le bas et le moyen Semeni 
et après avoir élargi à l'est l'occupation 
des hauteurs à la tête du Tomorica, avan-
cent au centre, à cheval de l'Osum, en re-
poussant l'ennemi. 

Kerensky à la C. G. T. 
Paris, 10 juillet. — Le comité confédéral 

s'est réuni ce soir rue Grange-aux-Belles. 
Après la discussion des questions relative* 
au Congrès, le comité a reçu M. Kerenskv, 
auquel il a fait une chaleureuse ovation. 
L'ex-dictateur russe a renouvelé les déclara-
tions qu'il avait faites la veille, et elles ont 
été très applaudies. Quelques minoritaires 
ont cependant protesté contre la présence de 
M. Kerensky et les réceptbns qui ont été 
organisées en son honneur. 

La taxation des œufs 
et la fin des jours sans viande 

Paris, il juillet. — Afin de mettre fin a la 
hausse continuelle des œufs, il est probable 
que le ministre du ravitaillement taxera les 
œufs chez les intermédiaires. 

Le ministre du ravitaillement est, a'autre 
part, depuis longtemps décidé à mettre fin 
au régime des jours sans viande. On avait 
fixé la date du 15 comme terme de la res-
triction. Il est plus vraisemblable que le 
régime des trois Jours maigres expirera à la 
fin du mois. Le 19, croyons-nous, cette bonne 
nouvelle sera officiellement donnée. 

Mort de M. Bonnefoy-Sibour 
Paris, io juillet. — M. Bonnefoy-Sibour, 

sénateur du Gard, questeur du Sénat, prési-J dent du Conseil général du Gard, est décédé 
ce soir à dix-huit heures. 

ta Guerre aérienne 
11 boches descendus 

par les Anglais 
Londres, 10 juillet (officiel). — Le 9 Juil-

let, des averses et des nuages bas ont in-
terrompu notre activité aérienne, mais 
nos travaux de photographie et de recon-
naissances ont eu lieu comme à l'ordinai-
re. De nombreuses batteries ennemies ont 
été engagées contre nos avions d'observa-
tion. 

L'aviation ennemie s'est montrée active 
dans la partie nord de notre front et un 
certain nombre de combats se sont pro-
duits. Neuf appareils allemands ont été 
détruits et un dixième a été abattu désem-
paré. En outre, an avion ennemi de re-
connaissance a été abattu par notre artil-
lerie antiaérienne. 

17,000 kilos de bombes 
Au cours de la journée, nous avons jeté 

quatorze tonnes de bombes sur des objec-
tifs importants; deux tonnes sont tombées 
avec de bons résultats sur les embranche-
ments de la région de Lille et une tonne 
et demie sur les docks de Bruges. 

Trois de nos appareils ne sont pas ren-
trés. 

Pendant la nuit suivante, trois tonnes 
d'explosifs ont été jetées sur les voies fer-
rées et les camps ennemis, sans que nous 
ayons subi de pertes. 

Avion allemand abattu en Alsace 
Belfort, 11 Juillet — Un avion allemand a 

été abattu en flammes, à Burnhaupt, par 
un aviateur français. Le pilote et l'observa-
teuT ont été» carbonisés. C'est le huitième 
appareil descendu par le même aviateur. 

La rosette au lieutenant Partridge 
Paris, U juillet. — Le lieutenant par. 

tridge, un de nos jeunes et de nos plus va-
leureux aviateurs, et cependant un de nos 
plus anciens pilotes du bombardement de 

nuit, qui compte plus de 150 expéditions 
dans les lignes ennemies, vient d'être, une 
fois de plus, grièvement blessé au cours d'un 
vol nocturne. Le lieutenant Partridge, qui 
portait déjà la Légion d'honneur et îacrotec 
de guerre avec six palmes, a reçu la rosette 
d'officier de la Légion d'honneur des mains 
du commandant Chabert, son chef d'escadre. 

L'as des as alliés 

// est à sa soixante-dixième victoire t 
Paris, Il juillet. -— Le capitaine aviateur 

William Avery Bishop, un Canadien, vient 
de remporter sa soixante-dixième victoire. 
Il est l'as des as des alliés. Il avait été ap-
pelé il y a un an, après sa quarante-
troisième victoire, à diriger l'entraînement 
des jeunes pilotes d'avions de combat. Il 
sut enseigner la science individuelle et la 
tactique du groupe, et les palmarès men-
suels de l'aviation anglaise, avec leurs cen-
taines de victoires, disent assez la valeur 
de ses élèves. Toutefois, au printemps, 
Bishop fut las d'enseigner; il est revenu 
prendre le commandement d'un groupe de 
combat, et Bishop, victorieusement, vient 
d'abattre en deux mois 27 avions, dont 11 au 
cours de la même semaine. Il parvient ainsi 
à sa soixante-dixième victoire. 

Notons que durant la semaine où il abat-
tait 11 avions, son groupe descendait 12 ap-
pareils ennemis. 

DES PAPIERS QUI NE DISENT RIEN 
QUI VAILLE 

L'ennemi continue t se tenir sur la réser-
ve. Comme avant sa ruée sur l'Aisne et le 
chemin des Dames, îl garde une attitude de 
réserve impressionnante. Toutefois, M. Mar-
cel Hutin note à l'Echo do Paris, d'après un 
ottlcier : 

«Ses prisonniers parlent beaucoup. Ils 
• sont farcis d'ordres de toute provenance* 
• oubliés comme par hasard dans leurs po-
» cfies. Ce bloc enfariné doit nous mettre en 
• méfiance, car tout cela tend à nous influen-
» cer suivant leurs désirs, et quand les Alle-
» mands croiront avoir la certitude d'avoir 
» découvert un de nos points faibles, ils fon-
» seront dessus comme ils l'ont déjà fait 
» deux fois. Oh ! Us n'inventent pas, mais ils 
» n'aspirent qu'à se répéter à propos. • 

» Ces réflexions, parfaitement justes en ce 
qui concerne le bavardage des prisonniers 
et les soi-disant révélations écrites ou ora-
les qu'ils sont susceptibles de nous fournir 
ne m'étonnent pas. Elles prouvent que par-
tout notre commandement cherche à sonder 
la psychologie des Boches. Savoir où ils ont 
intérêt à attaquer, c'est une affaire de dis-
cernement. J'espère que nous ne nous lais-
serons pas influencer par leurs tirs de... 
« bourrage. » 

VON HINTZE SIGNE PRECURSEUR 
Pour l'Eclair, la nomination de von Hîntze 

comme successeur de von Kuhlmahn est le 
prélude de l'offensive : 

«Il n'y a plus pour l'état-major allemand 
d'autre issue que celle-ci : engager la su-
prême partie. S'il reculait, n n'avouerait pas 
seulement son impuissance; se» victoires a 
l'ouest passeraient vite pour des défaites. 
Devant cette impasse, obligée de faire l'ap-
pel de tout ce qui représente la doctrine et 
la pratique de la force, l'Allemagne confie 
ses destinées au parti militaire. La diploma-
tie elle-même change de tête. Hintze suc-
cède à Kuhlmann et précède l'offensive. » 
PARIS-DAKAR EN TROIS JOURS 

PAR LE TUNNEL DE GIBRALTAR 
Un tunnel sous le détroit de Gibraltar, tel 

est le projet émanant de M. H. Bressler qui, 
adopté par le Congrès général du génie civil, 
est examiné par le gouvernement français. 
La Compagnie du Chemin de fer d'Orléans 
a soumis au ministère des travaux publics 
une demande de concession, et le gouverne-
ment espagnol a commis aux fins d'enquête 
un colonel du génie. M. E. Chabanier, étu-
diant ce projet, écrit dans Excelsior : 

« Avant la guerre, un passager partant de 
Bordeaux à bord d'un paquebot à destina-
tion de Dakar, par un temps favorable, n'ar-
rivait dans le port africain que sept jours 
au plus tôt après son départ. Un tunnel sous 
Gibraltar réduirait de plus de moitié la durée 
du trajet actuel. A la vitesse électrique de 80 
kilomètres à l'heure, le détroit serait franchi 
en vingt minutes. "Est-il utile de souligner 
les avantages incontestables dont bénéficie-
rait notre grande colonie africaine, et sur-
tout l'importance commerciale que prendrait 
Dakar, port terminus de l'Europe. 

» Le projet prévoit d'ailleurs la construc-
tion dans cette immense baie d'un grand 
port de commerce aménagé avec tout le con-
fort et l'outillage que nécessitent les tonna-
ges et dimensions des nouvelles construc-
tions maritimes. En outre, les grandes villes 
de la cote du Maroc : Rabat, Casablanca, 
Mazagan, Safi, Mogador, seraient desservies 
par la voie ferrée de Tanger à Dakar. 

» Il faut aussi ne pas perdre de vue que 
de Dakar partent la plupart des grandes li-
gnes se dirigeant à travers l'Atlantique vers 
l'Amérique du Sud : Pernambouc, Bahia 
Rio-Janéiro, Montevideo, Buenos-Ayres, et 
que notre trafic avec l'Argentine s'en trouve-
rait sensiblement amélioré. En poursuivant 
la lecture du rapport de M. H. Bressler, nous 
apprenons en effet qu'on pourra faire le 
voyage de Paris à Rio-Janelro en sept jours, 
de Paris à Montevideo et Buenos-Ayres en 
huit jours; de Paris à Santiago en dix jours 
par le Transandin qui relie le Chili à la Ré-
publique Argentine. Pour évaluer ce que 
coûterait approximativement le percement 
du tunnel, M. H. Bressler estime que pour 
un tunnel sous-marin le prix serait de 10,000 
francs par mètre. Son devis se monte, y 
compris l'organisation du port, à 300 millions 
de francs. La construction du tunnel sous 
le détroit de Gibraltar, marchant de pair 
avec celle du tunnel sous la Manche, serait, 
le cas échéant, l'œuvre la plus redoutable 
qui puisse être opposée aux visées d'acca-
parement de l'Allemagne. Il faudrait cinq 
années pour l'accomplir. A cette époque elle 
•porterait à son maximum la prospérité du 
commerce de la France et de ses colonies 
africaines, et scellerait pratiquement l'union 
économique projetée entre tous les alliés. » 
L'ASUS DES TELEGRAMMES OFFICIELS 

iDe l'Intransigeant ÇM. Emmanuel Brous-
se) : 

«L'abus des télégrammes officiels sevîi 
plus que jamais. Pour un oui ou pour un 
non pour un rendez-vous, pour se faire 
envoyer un porte-plume, le moindre omçier, 
le moindre fonctionnaire se sert du télé-
graphe... à l'œil, bien entendu. 

> La marine, pour prescrire le pavolse-
ment dans les ports pour tel ou tel anniver-
saire, envoie de longs télégrammes aux au-
torités maritimes, alors qu'une circulaire dac-
tylographiée, envoyée quelques jours avant 
par la poste, aurait suffi, les anniversaires 
arrivant, si je ne m'abuse, a date fixe, con-
nue longtemps à l'avance. 

«Puisque nous parlons télégrammes, 
ajoutons ceci : les commerçants, les indus-
triels, les journaux, les maisons impor-
tantes, afin d'économiser les mots télégra-
phient l'adresse en formule conventionnelle, 
aussi brève que possible. Un mot suffit, la 
plupart du temps. 

» Nos administrations publiques ne se don-
nent pas tant de mal et, comme c est la 
princesse qui paie, usent largement du télé-
graphe et des télégraphistes. C'est

f
 ainsi.que 

rhez M. Bouisson, pourtant esprit réforma-
teur, on télégraphie : «Le commissaire gé-
néral des transports maritimes et de la ma-
rine marchande à Pans, ^ l'administrateur 
de l'inscription maritime, à Port-Vendres ». 
soit cinq lignes et une vingtaine de mots 
pour l'adresse, alors que quatre mots au-
raient suffi en style conventionnel a un sim-
ple particulier. A remarquer que, pour la 
réponse, l'administrateur de l'inscription 
maritime usera de la même formule, aussi 
longue, mais inversée- » 

Et voilà pourquoi les télégrammes pri-
vés restent de longues heures en souffrance. 

L'OFFENSIVE VICTORIEUSE 
des Franco-Italiens en Albanie 

Les Autrichiens refoulés sur un front de 100 kilomètre* 

Paris, 11 juillet. — Les troupes françai-
ses et italiennes poursuivent leur intéres-
sante avance dans l'Albanie du Sud. Cette 
offensive se développe sur un front de près 
de 100 kilomètres; elle vise à libérer l'Al-
banie de l'emprise autrichienne et à facili-
ter ultérieurement une action convergente 
des alliés pour délivrer la Serbie. L'action 
en cours a pour objectif immédiat de chas-
ser l'ennemi de la région montagneuse si-
tuée au sud du fleuve Semeni et de son 
affluent le Devoli, émissaire des lacs dr. 
Presba et de Malik, et dont le cours supé-
rieur est déjà aux mains des troupes fran-
çaises. Celles-ci, placées à l'extrême droite 
des forces italiennes, ont enlevé sur un 
front de 20 kilomètres, et dans des condi-
tions particulièrement difficiles, le vaste 
massif de Bofnia, cnlminant à 2,400 mè-
treiSs et compris entre le Devoli et la rivière 
de Berat. 

En liaison avec nos détachements, les 
Italiens progressent de leur côté sur près 
de 80 kilomètres. Les Autrichiens, de leur 
propre aveu, ont dû évacuer Berat, capi-
tale de l'Albanie du Sud, qui était débordée 
par la droite et par la gauche. Leur point 
de retraite. El Bassan, sur le Skoumbi, est 
lui-même menacé, l'extrême droite françai-
se pouvant progresser de Pogradek, main-
tenant que le bastion montagneux à sa 
gauche est nettoyé. Le recul des Autri-
chiens qui couvraient !a droite bulgare 
dans la région au nord-ouest de Monastir 
aura pour effet de mettre celle-ci dans une 
situation embarrassante. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMEE D'ORIENÎ 

Salonique, 9 juillet. 
Activité d'artillerie et de patrouilles à 

l'ouest du VARDAU. 
Malgré les échecs coûteux qu'il a subii 

hier dans la boucle de la CERNA, Tenne-
mi, aujourd'hui encore, après une violente 
préparation d'artillerie, a lancé ses grou-
pes d'assaut sur nos positions au nord de 
MONASTIR. Il a été de nouveau repousse 
avec ds.s pertes sensibles. 

Dans la région au sud de DEVOLI, nos 
troupes, poursuivant leur avance en liai-
son aveu les troupes italiennes, se sont 
emparées du CAFA GURIPRERE et du 
point culminant de la crête du KOSNICA. 
qui prolonqe vers le nord-ouest celle de b 
BOFNIA. 

Les Autrichiens, après avoir résisté vi 
goureusement au cours des journées pré> 
cédentes. se retirent en désordre dans la 
vallée de la TOMORICA, où nous les pour* 
suivons. 

Le chiffre des prisonniers autrichiens 
tombés entre nos mains s'élève à deua 
cent dix, appartenant à huit bataillons ré-
guliers différents. Nous avons pris en ou 
tre un important matériel. 

Les aviations alliées ont livré plusieurs 
combats aériens, au cours desquels deus 
appareils ennemis ont été abattus. 

En Allemagne 

La nomination de von Hintze 
et l'opinion allemande 

Paris, Il juillet. — La démission de von 
Kuhlmann et son remplacement par l'ami-
ral von Hintze ont provoqué la plus vive 
émotion dans les milieux politiques alle-
mands. L'arrivée au pouvoir de von Hintze 
est considérée comme un succès des pan-
germanistes et du parti militaire par les 
membres de la majorité parlementaire du 
Reichstag, qui d'avance font grise mine au 
nouveau sous-secrétaire d'Etat aux affai-
res étrangères. 

Aussi, pour essayer de calmer l'hostilité 
qui commençait à se manifester contre von 
Hintze, la consigne a été donnée à la presse 
de proclamer qu'il n'y a rien de changé 
dans l'orientation politique de l'empire, 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. 

Les journaux obéissant à ce mot d'ordre 
publient des notes officieuses affirmant que 
le chancelier von Hertling s'est mis com-
plètement d'accord avec von Hintze pour 
n'apporter aucun modification à la ligne de 
conduite suivie jusqu'à présent. 

Il est permis à ce sujet de rester quelque 
peu sceptique, étant donné le tempérament 
du nouveau chancelier, dont nous tracions 
le portrait hier. 

LE CHANCELIER EXPOSERAIT 
AUJOURD'HUI LES BUTS DE GUERRE 

DE L'ALLEMAGNE 
Berne, 11 juillet. — Au cours de la discus-

sion a&s crédits de guerre, qui aura lieu au-
jourd'hui à la commission plénière du 
Keicfistag, le chancelier prendra la parole 
et fera un exposé do la situation politique 
ainsi que des buts de guerre de l'Allemagne. 

Le danger américain connu 
de l'Allemagne 

Berne, 11 juillet. -— La défense iaiie auj 
journaux allemands de parler de l'effort 
américain semble levée. En effet, le « Berll-
ner Tagéblatt » annonce dans nu article de 
fond que sur les cinq millions d'hommes que 
les Etats-Unis ont promis à l'Entente, deux 
millions sont déjà levés et entraînés énergi-
quement dans les camps. 

Pour ne pas laisser le public sur une trop 
fâcheuse impression, le « Berliner Tagéblatt » 
voudrait lui persuader qu'il en résultera une 
crise dans la production manufacturière des 
Etats-Unis. Mais peut-être cette dernière as-
sertion n'est-elle produite que pour laisser 

Ïiasser la première, qui doit renseigner l'Al-
emagne sur la portée du danger américain. 

Visite de M. Poincàré au front 
Paris, 11 juillet. — Le Président de la Ré-

publique, ayant quitté Paris mardi soir, a 
passé la journée d'hier aux armées. Il a 
visité les troupes qui opèrent sur la Marne, 
à l'est de la vallée de l'Ourcq et sur l'Aisne; 
et il a particulièrement félicité celles qui se 
sont signalées dans les dernières offensives 
locales. 

L'ardeur des troupes américaines 
a Hamel 

Front britannique, 11 juillet.— L'ardeur dé-
ployée par les Américains au cours de l'at-
taque contre Hamel a pénétré d'admiration 
tous ceux qui en furent les témoins. Des 
soldats américains empruntèrent des tuni-
ques australiennes et se faufilèrent parmi 
les Australiens, et ils prirent part à l'ac-
tion. 

L'Office central de placement 
Paris 10 juillet. — La commission admi-

nistrative de l'Office central de placement 
s'est réunie ce matin, sous la présidence de 
M Colliard, ministre du travail* en vue de 
régler l'ordre du jour de ses travaux. Elle 
a décidé d'aborder sans retard l'étude des 
questions liées au placement des travail-
leurs lors de la démobilisation et au rôle 
des Offices publics de placement dans ce do-
maine Après une discussion à laquelle ont 
piris part MM. Bordarel, Faisant, Arthur 
Fontaine, Fougerolles, Fuster, Keufer Lan-
dry Lenoir, Luquet, de Peyrimhofl et Paul 
Strauss, il a été décidé que la commission 
serait saisie des résultats de l'enquête fai-
te par l'Office du travail auprès des com-
missions mixtes départementales, touchant 
les conditions économiques de la démobi-
lisation. 

QUI PARAIT CHAQUE JOUR AVANT MIDI 

Le; dernières Pépêches de U matinée; 
Les Extraits les plus Intéressants des 

joumant parus le matin i paris; 
Les meilleurs Echos et Variétés. 

La vie chère en Hongrie 
/.urich, 11 juillet. -- Les journaux de Bu-

dapest signalent que dans les stations bal-
néaires du lac Balaton, où résident de nom-
breuses familles riches de Vienne et de Ber-
lin, le prix de la vie a augmenté dans des 
proportions fabuleuses. On paie 6,000 cou-
ronnes pour deux chambres meublées 
louées pendant quatre mois d'été; 8,000 cou-
ronnes pour trois chambres avec cuisine. Un 
oison coûte R00 /couronnes; une chambre 
pour la nuit, de 35 à 50 couronnes: avec 
pension, 100 à 120. Une portion de viande 
conte 18 couronnes; une portion de salade, 
3 couronnes; un litre de lait. 30 couronnes. 

Aux États-Unis 
Eloquent appel des cardinaux 

américains 
New-York, 10 juillet. — Le haut clergé amé-

ricain publie un éloquent appel à la prière 
et aux armes dont il faut détacher les lignes 
suivantes : 

« Si nous combattons comme des 1 éros et 
si nous prions comme des saints, bientôt 
l'Amérique aura dominé ce qui n'est que de 
la force par une force plus grande, et domi-
nera la convoitise de la puissance par la 
puissance la plus noble, celle de l'esprit de 
sacrifice et de l'esprit de foi. 

• Signé : JAMES, cardinal GIBBONS ; 
JOHN, cardinal FARLOV: WIILTAM. 
cardinal O'CONNOLL. » 

'i FEUILLETON DE LA PETIT* GIRONDE 
du 12 juillet 1018 

La Chine se fait représenter 
au Vatican 

Rome, 10 juillet. — La République chinoi-
se ayant exprimé le désir d'entrer en rap-
ports diplomatiques officiels avec le saint-
siège, le pape a accueilli ce désir et a don-
né son agrément pour la nomination de 
Taî-Tcheng-Ling, ancien ministre de Chine 
en Espagne et Portugal, aux fonctions de 
ministre auprès du saint-siège. 

Usons de l'arme économique 
contre l'Allemagne 

Londres, H juillet. — Le premier ministre 
australien, M. Hughes, prenant la parole 
nier à Londres, a déclaré : « 11 faut qu'une 
Donne fois la Grande-Bretagne mette en or-
dre ses affaires économiques. Elle peut ga-
gner la guerre. Si elle ne met pas ensuite 
ses matières premières à l'abri des entre-
prises de l'ennemi, ses mains ne saisiront 
que des tonneaux vides. La Grande-Breta-
gne a les matières premières. U ne faut pas 
que l'ennemi en ait une part. » 

En Russie 
UNE SEANCE MOUVEMENTEE 

AU CONGRES DES SOVIETS 
Stockholm. 11 juillet. — Une communies 

tion particulière de Pétrograd relate uni 
séance orageuse au Congrès des Soviets 
deux jours avant l'assassinat de von Mir 
bach. Sur les huit cents participants, quatr' 
cent cinquante étaient des bolcheviks et plu' 
de trois cents des social-démocrates. Danr 
une grande loge se tenaient les représentant» 
de l'Entente, dans une autre un conseiller dt 
l'ambassade d'Allemagne, Biezler. 

Après l'ouverture du Congrès, le délêgin 
de l'Ukraine, Alexandroff, exposa la situa 
tion désastreuse du pays sous le joug de Ske 
ropadski et des Allemands. Il exprima Yt 
tonnement de voir la Russie, malgré la dio 
tature du prolétariat, tolérer encore M. vor 
Mirbaoh, et il demanda l'abrogation du tra» 
té de Brest-Litovsk. 

Les social-démocrates crièrent : « A bai 
Brest ! A bas Mirhach ! » Quand, plus tard 
les social-démocrates demandèrent l'aboi* 
tion immédirie de la peine capitale, les bol 
cheviks refusèrent. De nouveau, des scène/ 
orao-euses éclatèrent, les social-démocratef 
criant : « Bourreau, laquais de Mirbacb I » 

ouand le calme fut rétabli, Trotzky signn 
la des symptômes dangereux dans l'armé' 
rouge et parla ensuite du mouvement tcliécc 
slovaque. Kamkoff cria : «Vous êtes un non 
veau Kerenskv ! » 

Trotzky : «Kerensky exécutait les ordnv 

; la bourgeoisie... » 
«Et vous exécutez la vo.lonté de Mirbacb 

crièrent les social-démocrates. 
Anrôs Trotzky, Kamkoff déclara que le: 

social-démocrates ne voulaient pas être 1»: 
témoins impassibles des exactions commise; 
par ies impérialistes allemands sur le 
paysans ukraniens. 

«Nous ne pouvons pas rester muets, a;oo 
ta-t-il, quand (et il montra alors la loge oi 
se trouvait le conseiller allemand Riezler' 
ces sales canailles fusillent nos frères di 
l'Ukraine T » 

Les bolcheviks protestèrent. Les social-dé 
mocrates se levèrent en masse en criant 
«Mort aux meurtriers-! Chassez-les! A bai 
Mirbacb ! » 

Plus tard, l^s socialistes révolutionnaire: 
votèrent une résolution par laquelle ils rom 
nirent définitivement avec les bolcheviks, e 
la surlendemain Mirbach était tué. 
UN APPEL DES OUVRIERS 

DE PETROGRAD AUX PROLETAIRES 
DE RUSSIE CONTRE L'ALLEMAGNE 

Stockholm, 11 juillet. — L'Assemblée ex 
traordinaire des délégués des fabriques e 
usines de Pétrograd vient d'adresser un Ap 
pel plein de détresse aux prolétaires de Mos 
cou et de toute la Russie. L'Appel déolar 
que la vie des ouvriers devient intolérabU 
Les usines sont fermées; il n'y a pas 0 
pain; les organisations ouvrières sont pe-
sécmées. Après avoir dénoncé la trahisiK 
des bolcheviks envers la Russie et les pav 
alliés, l'Appel constate que les champs ii 
sont plus ensemencés, que la paix conclu 
a coupé Pétrograd de tous les pays prodin 
teurs de Wé, ainsi que des matières preniii 
res et des combustibles. Nous sommes pin 
faibles, plus impuissants qu'au temps ili 
tsarisme devant le capitalisme d'Etat qui 
défendent fusils et mitrailleuses. 

L'Appel insiste sur le danger pour iliu 
rope et tout le prolétariat ouvrier de lim 
porialisme allemand. Il proclame que le: 
ouvriers russes ne reconnaîtront jamais 1; 
paix et l'alliance conclues avec l'Allemagne 
et qu'ils lutteront pour l'indépendance di 
leuT patrie. Cette lutte, dit-il, nous ne pou 
vons la conduire seuls; ces intérêts exigen? 
un accord militaire avec les peuples alliés, 
après que nous aurons, grâce à l'effort dt 
tout le peuple, ressuscité la République rus-
se, libre et unifiée. L'Appel se termine pa; 
une adjuration de lutter pour le rétablisse-
ment du pouvoir du peuple, pour l'Assem-
blée constituante, pour le rétablissement d( 
toutes les libertés, pour la rupture du trait< 
de Brest et contre l'alliance avec l'Aileron 
gne. 
LES BOLCHEVIKS FONT DIRE 

QU'ILS TRIOMPHENT A MOSCOi 
Stockholm, 10 juillet (source bolcheviste) 

— Le Soviet des commissaires du peuple t, 
publié la. proclamation suivante : 

« Le soulèvement contre révolutionnairi 
fomente à Moscou par las, partisans des 
groupes do gauche a pris fin. Les uns aprè} 
les autres, les insurgés ont pris honteuse 
ment la fuite. Ordre a été donné de les arrê-
ter et de les désarmer. Tous ceux qui résis-
teront les armes à la main au moment d« 
leur arrestation seront fusillés sur-le-champ. 
Plusieurs centaines d'arrestations ont déjà 
été opérées, notamment celles d'un des mem-
bres les plus influents du parti Alexandro 
vitch. 

» Les ouvrieTo et soldats de l'armée rougi 
Sont sous les armes. La mobilisation de la 
force armée continue. Les partisans dei 
groupes de gauche vont être désarmés jus-
qu'au dernier homme. 

> Lo Soviet des commissaires du peupU 
s'occupe de la nomination d'une commission 
d'enquête sur l'assassinat du comte Mirbach 
et sur l'organisation du mouvement contre 
révolutionnaire des 6 et 7 juillet. • 

LA DIETE ESTHONIENNE 
CONTRE L'OCCUPATION ALLEMANDE 

Stockholm, 11 juillet. — Les délégués de la 
Diète esthonlenne ont envoyé au gouverne-
ment allemand, an nom du peuple d'Estho> 
nie. une note protestant solennellement con-
tre lo traité de Brest-Litovsk, par lequel U 
gouvernement dès Soviets a autorisé l'empr 
re allemand à occuper l'Esthonie, Erat indé-
pendant et neutre, sans tenir compte de sa 
volonté et eu violation du droit reconnu au* 
peuples de disposer d'eux-mêmes. Les délé-
gués protestent de la façon Ja plus énergique 
contre l'action des autorités allemandes en 
Estbonte et réclament des mesures qui. per-
mettent à celle-ci de s'organiser en Etat in-
dépendant et neutre. 

(97) 

iort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
E*e (drasn© d'Argouges 

x 
Complot à deux 

(Suite; 
Il traça rapidement, sans intervalles et 

0ans ponctuation ni accents d'aucune sorte, 
4ÊS lignes suivantes : 

« Mon cher générai, 
» Je vous envoie un de mes bons amis en 

TOUS le recommandant chaudement c'est un 
î>Tave garçon qui vous contera son histoire 
et vous donnera des satisfactions par son 
intelligence son courage et son dévouement 
faites-en un bon officier à votre école et ai-
dez-le de tout votre pouvoir par amitié pour 
jyotre dévoue 

» BARRAS. » Jl mit l'adresse : 
« Au gênerai Bonaparte a Nice » 
n tendit le papier scellé d'un grand ca-

.J»hilâa.cire.à sonjaptiaé SAjui d^andant: 

— C'est bien décidé ? 
— Oui, général. 
— Venez me rejoindre aux Tuileries, j'y 

vais. Au nom de la Convention, je vous don-
nerai une mission pour Bonaparte. Votre 
voyage en sera plus facile. 

A ses bureaux des Tuileries, il lui fit re-
mettre les papiers nécessaires accompagnés 
d'une forte liasse d'assignats, en ajoutant: 

— C'est pour vos frais de route... Allez, et 
ne manquez pas de m'écrire quelques mots 
de temps en temps. Je ne vous oublierai pas 
et je parlerai de vous avec une dame de ma 
connaissance qui a un faible a votre en-
droit. Envoyez-moi votre camarade II ne 
veut pas se faire soldat, lui î 

— Non, général. 
— Au revoir et bon courage, ami ! Tout 

s'oublie. 
Ils se quittèrent. Le Provençal avait serré 

énergiquement la main du Breton. 
-,— Un rival de moins, pensa-t-il en le vovant 
disparaître. Pauvre garçon! * 

Le lendemain matin, après une longue 
conversation avec sa sœur Rosalie et Pierre 
Lasson chez la baronne de Frévent qui les 
écoutait et les regardait avec la tendresse 
quelle aurait eue pour ses propres enfants, 
le comte prenait un bidet à la poste et, ses 
effets roules dans un porte-manteau, il sor-
tait de Pans par la barrière d'Italie 

Son ami l'accompagnait. 
Ils s'embrassèrent avec une effusion fra-

ternelle, et Pierre lui dit en le quittant • 
— Ne crains rien. Tout marchera ! Je me 

charge de diriger l'affaire tambour battant... 
Tu seras tenu au courant. A bientôt. 

Jean de Trémazan flatta l'encolure de son 
, bidet et lui dit : — En route !... comme a un 

XcojaiB.aanojl jmLauiaiU^ttJ.0.. çpjîm^njiie*, 

Il partait le cœur malade et les yeux ■ 
r°Cinq jours après, Gouray portait à sa voi-
sine Thérèse Nollan une lettre qui lui était 
destinée. , 

Elle ne contenait que ces quelques mots, 
datés de Lyon : 

«Chère Thérèse, 
» J'ai compris pourquoi vous n'avez pas 

voulu me voir lors de votre séjour à Paris. 
J'en suis mortellement attristé. 

» Peut-être avez-vous raison. Nos destinées 
sont brisées par la fatalité. Désespéré, je 
pars... Je me lais soldat. 

» Reviendrai-je jamais î Dieu seul le sait. 
» Que n'ai-je péri dans les flots, que ne 

me suis-je brisé sur le noir granit de nos 
rochers ! Je ne souffrirais plus ! Je ne me 
dirais pas que désormais il n'est plus de 
bonheur pour moi ! 

» Puissiez-vous être heureuse et avoir la 
force d'oublier ! Moi, je ne peux pas. 

» Votre malheureux ami, 
» JEAN. » 

Elle tendit la main à Gouray sans laisser 
échapper une plainte. 

Mais dès qu'elle se retrouva seule, elle s'a-
genouilla sur un prie-Dieu, cacha son 'isage 
entre ses mains et murmura dans un long 
sanglot : 

— Condamnés!... Tous deux!... 

XI 
Travaux d'approche 

En recevant la réponse de Rosalie de Tré-
mazan à la lettre qu'il avait rédigée avec 
tant de soin, selon toutes les règles de sa I 

jfflfitoigua.MiitolffliséiA^ 

Nollan avait eu une minute d'étonnement 
d'abord et de joie ensuite. 

Comment, cette fille hautaine et froide se 
décidait à laisser percer une pointe d'atten-
drissement dans son âme inébranlable jus-
que-là ! C'était un miracle assurément, mais 
l'amour n'enfante-t-il pas les prodiges les 
plus invraisemblables ? 

U était dix heures du matin. 
Le docteur se trouvait dans son luxueux 

cabinet assis devant sa table, et il venat de 
relire pour la dixième fois la lettre de ma-
demoiselle de Trémazan qui lui était arrivée 
quelques jours plus tôt. „ , . 

La lueur d'espérance qu'elle lui apportait 
lui semblait à la fois si douce et si difficile 
à expliquer qu'il doutait de sa réalité. 

Le docteur Hubert Nollan était un être 
sans scrupules, égoïste jusqu'à la férocité, 
ambitieux et cupide jusqu'au crime. Mais 
ce n'était ni un enfant ni un naïf. Son intel-
ligence était supérieurement développée, 
surtout au point de vue de 1 astuce et de 
l'esprit d'intrigue. „„„ 

A cent reprises, il avait réfléchi sans pou-
voir écarter ses défiances. Il lui fallait pour-
tant se rendre à l'évidence, La lettre était la 
sous ses yeux, palpable et réelle. 

Elle lui disait : 
«Votre lettre m'a émue... 
• L'outrage est encore trop récent... 
» Laissez au temps le soin de calmer les 

ressentiments... Notre religion nous enseigne 
le pardon... Il me faudrait une grande vertu 
pour suivre ses instructions... » 

Quoi de plus clair 1 
Quel changement depuis la nuit du crime I 

Quelle douleur après tant d'intraitabîe ter-
.mfit&l 

Alors, 11 se leva en se frottant les mains. 
C'était plus de succès qu'il n'en espérait. 

Entre les deux fenêtres de son cabinet, 11 
y avait, dans un panneau de bois artistement 
sculpté un admirable miroir de Venise. Il 
se campa devant lui et s'examina avec com-
plaisance. En somme, 11 était bien, on ne 
pouvait pas le nier. Pourquoi ne pas croire 
aux espérances que cette première conces-
sion de Rosalie lui permettait d'entrevoir? 

U se remit devant sa table et passa à d'au-
tres réflexions. La fièvre qui avait agité tout 
Paris aux journées de Thermidor semblait 
apaisée. La Convention avait repris son pou-
voir et abaissé les autres, mais le gouverne-
ment ne s'en débattait pas moins au milieu 
d'embarras inextricables. 

Les assignats, c'est-à-dire sa monnaie, 
étaient tombés en quelques jours au-dessous 
de vingt pour cent de leur valeur nomi-
nale. 

Le docteur Nollan eut un ricanement dia-
bolique. 

Devant lui, à côté de la lettre de Rosalie 
de Trémazan, il contemplait, d'un œil de 
repu engraissé par un heureux coup du sort 
les quittances définitives des domaines qu'il 
venait de solder avec le papier national que 
l'Etat ne pouvait refuser, puisque c'était le 
sien. 

L'opération avait été fructueuse. Tout l'or 
•qn'il tenait en réserve n'était même pas 
dépensé. Il en possédait encore un reliquat 
suffisant pour assurer l'aisance de ses affai-
res et de ses mouvements. 

Quelle fortune ! Quatre à cinq châteaux, 
une quarantaine de fermes, des bois magni-
fiques, des chassas princières ! 

Si Paris valait une messe pour le roi de 
Î4fly_arxfiv Vu&. da domaines valaient nian. 

quelques infamies pour un simple fils de re-
ceveur de rentes, d hommes d'affaires de pe-
tite ville. 

il avaU su mener sa barque. Si la demoi-
selle de La Guyonnière consentait à y pren-
dre place, la fête serait complète et sa sécu-
rité assurée. 

lit pourquoi non ? Le premier pas n'était-il 
pas fait ? Les autres suivraient, et il y avait 
sans doute à cette concession une raison 
qu'elle n'avouait pas, mais qu'il était aisé 
de comprendre. 

La nuit du crime avait porté ses fruits. 
Elle était en proie aux poignantes inquiétu-
des qui parfois accablent les filles coupa-
bles, elle, l'innocence même ! Tout lui réus-
sirait donc. Dans sa joie, il ne pouvait pas 
se contenir. 

H se releva après avoir enfermé ses pa-
piers dans sa caisse et fit quelques pas dans 
son appartement en examinant ses meu-
bles, précieux pour la plupart, choisis avec 
gout, le divan sur lequel on avait déposé 
Rosalie endormie, le lit où elle s'était réveil-
lée, le portrait de Lydie Manon, un chef-
d œuvre, et le reste, lorsque son officieux 
entrouvrit la porte et annonça : 

— Le citoyen Stcard. 
— Qu'il entre. 
C'était lui, toujours frais, alerte, avec le. 

nez au vent, flairant les affaires, son œil 
éveillé, ses cheveux légèrement poudrés, 
noués par un large ruban noir. 

11 se présenta sans la moindre gêne, s'as-
sit dans une excellente bergère où il s'en-
fonça dans le duvet. 

Et tirant de la poche de son gilet une ta-
batière de vermeil, il la tapota de ses doigts 
très soignés, y puisa déltoatement une prise 1 etl'aaniia nv.an..sslnsiTg1ltp--

— Vous m'avez demandé un renseigne-
ment, cher ami, dit-il du ton le plus gra-
cieux, je vous l'apporte. 

Il protesta • 
— Entièrement à votre service, en toute 

occasion. Is devrais vous (tarder quelque 
rancune... 

-Au sujet'/... 
— De notre règlement... Vous savez bien. 

Ne faites pas l'ignorant... 
Il ajouta avec un bon sourire, un de ces 

rayonnements qui décèlent une âme indul-
gente, sans venin : 

— Vous m'avez maltraité... convenez-en. 
Ça ne vous coûtera rien... Vous avez joué 
avec moi comme le chat avec la souris... 
Je ne vous en veux pas... Vous étiez plus 
clairvoyant que moi... Voilà tout. Ma part 
dans nos bénéfices de Bretagne s'est évapo-
rée comme une fumée... tandis que la vôtre 
s'est condensée en terres solides, en châ-
teaux grassement entourés de prés et de. 
bois magnifiques qui font de vous un hom-
me considérable, une manière de seigneur 
terrien auquel rien ne manque qu'un titra 
qui viendra à son tour... Ah ! vous avez de 
la chance et vous êtes un heureux ci-
toyen!... Mais, je vous le répète... je ne vous 
en veux pas... Venons au fait... Vous dési-
riez savoir si réellement... 

— Le ci-devant comte Jean de Trémazan 
vit ou non. , ., -. .. .. ^ 

— Parfaitement... Eh bien! j ai fait des 
recherches. On a fouillé les archives... les 
dossiers du greffe... les registres des sec-
tions... 

— On n'a rien trouvé... à Paris du moins. 
— Cependant.., 

' • M mmÀ 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 

En Russie 
UNE NOUVELLE REPUBLIQUE 

Amsterdam, 10 Juillet. — Un nouvel Etat 
Jurait proclamé son autonomie dans le nord 
le la Russie, sous le nom de république de 
fologda. Cet Etat comprend tout le territoire 
lu nord-est de la Russie, depuis la mer Blan-
jhe jusqu'à la frontière d'Asie. La nouvelle 
république serait, dit-on, favorable à l'En-
tente. 

UN CONSEIL DE GUERRE PERMANENT 
A MOSCOU 

t'Bâle, 10 juillet (source allemande). — Sur 
ordre de Trotzky et de Lénine, un conseil 
e guerre permanent a été constitué; il se 

Compose du commandant en chef et des tommissalres du peuple Kobozick et Bla-
ouravoff. 
Le commissaire du district militaire de 

Moscou met en garde la population contre 
la propagande antisoviétiste. Au premier si-
rne de soulèvement, les troupes fidèles au 
gouvernement marcheraient contre les mas-
|es populaires. 

♦ 

Troubles en Suisse 
Berne, 10 juillet, lundi soir. — A Bienne, 

l'Association de la Jeunesse socialiste a or-
ganisé une manifestation de la faim, qui a 
rapidement tourné en émeute préméditée, 
(ses manifestants, pour la plupart des jeunes 
feerfe, ont demande au Conseil municipal de 
recevoir une délégation. Sur son refus, ils 
»nt bombardé à coups de pierre l'hôtel de 
Mlle, et la séance du Conseil municipal étant 
troublée, plusieurs personnes ayant été gra-
vement blessées, la police est intervenue. 
Elle fut Impuissante, et la troupe dut être ap-

!>elée à son tour. Après plusieurs charges, 
es soldats durent faire usage de leurs armes 
it ils tirèrent sur la foule. 
Eien que les autorités militaires ne don-

nent aucun détail, on apprend que soixante-
quinze personnes ont été blessées et on parle 
De deux morts.  » 
En Allemagne 

Berne, 10 juillet. — On télégraphie de 
IRerlin : 

! On annonce officiellement la nomination 
'de l'amiral von Hintze au poste de secrétaire 
«'Etat aux affaires étrangères, en remplace-
ment de M. von Kuhlmann. 

Au Salvador 
LE 14 JUILLET FETE NATIONALE 

Le consul de la République du Salvador 
h Bordeaux nous adresse la lettre suivante : 

« J'ai l'honneur de vous faire part que le 
Congrès de la République de El Salvador 
a déclaré le 14 Juillet fête nationale -pour 
Rendre hommage à la France, » 

h LA CHAMBRE 
La prorogation des baux à loyer 

, Paris, 10 juillet. — La Chambre aborde la 
discussion du projet autorisant le gouverne-
ment à proroger par décret les baux venant 
|à échéance avant le 15 octobre 1918. 

Dans la discussion générale, M. Lefas dé-
clare ne pas apercevoir l'utilité de cette mo-
idiflcation à la loi des loyers, puisqu'il est 
lentendu que ceux qui ne peuvent payer ne 
[paieront pas. C'est un nouveau moratorium. 
[Quelle en est l'utilité î Est-ce pour faire croi-
re à ceux qui ne peuvent momentanément 
payer qu'ils ont le droit de s'abstenir î 

. M. Maurice Raynaud demandé quelle est 
jta situation des neutres par rapport à la loi. 
• Le ministre répond que puisque la situa-
tion des neutres n'est pas prévue par la loi 
du 9 mars 1918, ils sont sous le régime du 
droit commun. C'est donc au juge des ré-
férés que ressortit leur cas. 
. M. Bender, rapporteur, défend le projet. 
: A la demande de M. Puech, la commission 
(nodifle en séance le texte de l'article 1, d'a-
hrès lequel « dans les départements envahis 
H dans tous autres départements où l'état de 
guerre le rendra nécessaire, le gouverne-
ment est autorisé à proroger, sur la deman-

Se des locataires, l'effet des.congés et des 
aux et locations prenant fin ièns congé, 

(tenant à échéance le 15 octolre i918 ». 
j L'article est voté. 
[ M. Levasseur demande la disjonction de 
l'article 2, qui donne au président de la com-
mission arbitrale les pouvoirs du juge des 
référés. 

La disjonction de l'article t, proposée par 
|M. Levasseur, est repaussé* par 300 voix 
Jcontre 88. 
f L'article 2 est ensuite adopté, ainsi que 
l'article 3, qui complète les pouvoirs de la 
(commission arbitrale, en lui donnant le 
pouvoir de statuer pour une période plus 
jeourte que la durée de la guerre. 
I On accepte un article additionnel de M. 
Bonnefous prévoyant un règlement d'admi-
pistratioa publique pour l'application de 
Ha loi. 

L'ensemble est ensuite voté. 
La séance est levée. 
Prochaine séance demain. 

M, Ifelvy devant k Cour 
de justice 

! Paris, 10 juillet. — La cour de justice se 
éunira, comme nous l'avons dit, le mardi 
6 juillet, à une heure. On annonce qu'après 
appel nominal, M. Bepmale, sénateur de la 
faute-Garonne, demandera, comme il l'avait 
ait à la réunion officieuse dont nous avons 

fendu compte, l'ajournement des débats au 
poois d'octobre. Le procureur général s'en re-
mettra à la décision de la Cour. 

Si la Cour prononce l'ajournement, le pro-
cureur ne donnera pas lecture de ses réqui-
(itions. Si l'ajournement n'est pas prononcé, 
e procureur général lira ses réquisitions, et 
e procès se poursuivra; il ne saurait être 
mestion de,_J'ajourner à plusieurs mois 
iprès la publication du document de l'accu-
sation. 

(L'affaire Loustalot 
l Paris, 10 juillet. — Ce matin, le lieutenant 
ïousselin a interrogé M. Loustalot, député 
des Landes; puis il a conféré avec un com-
missaire aux délégations judiciaires, qu'il 
h chargé d'une mission. 

La " Carola - Band " en tournée 
| D'un port de l'Atlantique, 10 juillet. ■— On 
fennonce que l'amiral Wilson vient de déci-
der que la « Carola Band », musique des équi-
pages de la flotte des Etats-Unis, sera en-
voyée, après le 14 juillet, à Paris et en pro-
vince pour s'y faire entendre. La «Carola 
Band », actuellement ici, donne chaque jour fies concerts publics qui sont fort appréciés. 

Conseils d'arrondissement 
Paris, 10 juillet. — Les Conseils d'arron-

dissement se réuniront le 5 août pour la 
première partie, de leur session. 

La deuxième partie de cette session s'ou-
vrira : 

1. Le 1G septembre, dans les départe-
ments ci-après : Aude, Aveyron, Cantal, 
Charente-Inférieure, Dordogne, Gers, Hé-
rault, Lot, Basses-Pyrénées, Pyrénées-
Orientales, Deux-Sèvres, Tarn, Tarn-et-Ga-
ronne, Vendée, Vienne, Haute-Vienne. 

2. Le 10 octobre, dans les départements 
ci-après : Ariège, Charente, Corrèze, Haute-
Garonne, Gironde, Landes, Lot-et-Garonne, 
Hautes-Pyrénées. 

Tirages Financiers 
DU 10 JUILLET 

FONCIERES ET COMMUNALES 5 Vi % 1917 
Le numéro 1,107,035 gagne 500,000 francs. 
Le numéro 731,203 gagne 50,000 francs. 
Le numéro 247,471 gagne 25,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-cun 5,000 francs : 

1,219,191 928,729 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 1,000 francs : 

1,435,172 625,579 341,626 l,10t,OS5 102,569 1,456,445 
1,465,341 1,047,809 731,727 219,649 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs : 

800,370 559,673 1,416,338 221,955 1,849,072 293,195 
1,559,131 1,978,872 841,274 873,567 . 322,820 839,406 
1,148,867 1,428,486 - 123,807 100,331 1,663,885 1,015,468 

375,895 160,195 589,154 1,203.730 1,276,184 306,155 
547,541 1,336,060 1,246,533 1,609,778 461,403 792,086 

1,870.951 1,175,406 34,203 1,689,915 712,611 1,635,995 
1,224,744 833,217 430,112 564,617 1,586,246 722,825 
1,346,603 28,481 923,499 343,447 1,337,307 1,901,694 

1,430,568 842,195 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
12 JUILLET 1917 

Sttr le front russe, l'offensive victorieuse 
de nos alliés se poursuit. Us se sont empa-
rés de Kalusz. 

En Suède, à Haparanda, dans la maison 
d'un commerçant allemand, on saisit des 
quantités considérables d'explosifs. 

Des avions anglais survolent la rade de 
CanstanHnople et bombardent le croiseur 
allemand « Gceben ». 

Constitution d'un nouveau cabinet mon-
ténégrin. 

Les troupes du roi du Hedfaz battent les 
Turcs entre Tafila-Maan et Akaba. 

La Vie cîière 
Le meilleur et le plus simple remède : 

l'affichage des prix 
Cependant que chacun continue à méditer 

sur le fonctionnement du marché des Capu-
cins et les imperfections que l'expérience a 
pu révéler : en attendant avec confiance les 
efforts de notre municipalité qui aboutiront, 
nous l'espérons sincèrement, à les corriger 
bientôt, des remèdes très simples, très géné-
raux, très faciles à appliquer semble-t-il, 
sont réclamés, là comme ailleurs, par le 
grand public. Et nous en trouvons l'expres-
sion, toujours la même sous ses diverses 
formes, dans presque toutes les lettres que 
nous adressent nos lecteurs. 

Certes, il ne s'agit point d'examiner ici si 
l'on maintiendra la possibilité pour les re-
vendeuses de vider, dès son ouverture, le 
marché de première main, de tenir sans con-
trôle dans des locaux par elles loués dans le 
voisinage des halles, do véritables marchés 
clandestins ; de prétendre enfin faire payer à 
la population les denrées à des prix plus 
élevés à cause de leur attente plus longue 
qu'autrefois. C'est là un ensemble de faits 
sur lesquels l'administration aura à se pro-
noncer souverainement, et, 11 faut le souhai-
ter, au pajs tôt. Ils ont entraîné, c'est incon-
testable, des conséquences sérieuses : diffi-
cultés plus grandes qu'avant de se pourvoir 
en première main, impossibilité pour la mère 
de famille de profiter des facilités anciennes, 
sinon en se levant au milieu de la nuit pour 
être à l'ouverture du marché; enfin, dans 
l'ensemble, élévation sensible des prix pour 
tout l'approvisionnement en ville, les reven-
deuses vendant aux petites marchandes, à 
cause du temps qu'elles ont perdu, beaucoup 
plus cher qu'autrefois. 

Mais quelles que soient les modifications 
qui interviendront et qui pourront être sug-
gérées au point de vue de l'organisation ad-
ministrative (reprise du marché de seconde 
main de bonne heure sur des emplacements 
de Bordeaux situés en dehors des Capucins, 
surveillance plus étroite, par exemple, par 
1 institution de « revendeuses autorisées » 
rattachées à l'Administration au moyen 
d'insignes spéciaux, etc.), il apparaît bien 
que tous les Inconvénients dont on a eu, 
dont on a, et dont on pourra avoir encore à 
se plaindre sa trouveraient dès à présent en 
grande partie conjurés et les spéculations 
coupables sérieusement paralysées si l'on 
donnait au public, en même temps qu'à oeux 
qui sont chargés de le protéger le moyen 
matériel et pour ainsi dire automatique de 
se défendre. 

* * * 
Ce moyen, nous dit-on de toutes parts, 

c'est l'affichage, la large publicilé des prix 
pratiqués au marché de première main. Lo-
giquement d'ailleurs, peut-on en vérité con-
cevoir que l'excellent arrêté du maire de 
Bordeaux, généralisé depuis dans tout le 
pays par le décret de M. Boret puisse s'ap-
pliquer dans une épicerie ou un comestible 
alors qu'il demeure lettre - morte au sein 
de l'organisme le plus imporrast du ravi-
taillement de la, cité î 

Est-ce donc bien difficile dans chaque sec-
tion du marché (poisson, légumes, etc.) de 
dresser de grands écriteaux en tôle, où l'on 
aurait peint en lettres bien visibles la liste 
d»s articles courants et d'inscrire immédia-
tement chaque jour à la craie non pour des 
mercuriales qui ne paraissent que le len-
demain, mais au cœur du marché lui-même, 
les prix effectivement pratiqués en première 
main, en divisant les denrées en larges ca-
tégories générales (gros, moyens, petits), et 
en prenant la moyenne des prix extrêmes 
constatés î 

Ces prix, qui resteraient là comme des 
«témoins», à la vue de tous, et qui au-
raient été recueillis par l'autorité officielle 
du marché, constitueraient des bases d'ap-
préciation pour les transactions subsé-
quentes, dans son enceinte ou au dehors, 
surtout si l'on obligeait, à leur tour, les 
revendeuses de seconde main à piquer sur 
leurs légumes et autres denrées de petits 
écriteaux de métal, très propres, que l'admi-
nistration du marché pourrait, à la rigueur, 
mettre à leur disposition et qui contien-
draient tous les jeux de chiffres. Ainsi le 
rapprochement des deux cours serait facile, 
tanit pour l'autorité que pour le public. On 
verrait, en faisant la part la plus large pos-
sible du bénéfice légitime, si l'on se trouve 

en présence d'une demande raisonnable ou 
d'une prétention éhontée. 

Les conséquences d'une réforme qui pa-
raît si simple et si logique seraient consi-
dérables et ne tarderaient pas à se faire sen-
tir. Il n'y aurait plus, de la sorte, ces écarts 
insensés de marchande à marchande, ces 
différences massives et inexplicables pour 
un même article, suivant la personne de 
l'acheteur considéré : un prix pour la do-
mestique, un autre pour la « dame », ou, 
suivant l'expression d'usage, «la dame à 
la voilette », souvent aussi digne d'intérêt et 
dans le besoin tout autant; un prix pour 
nous-mêmes, un autre pour nos alliés, spé-
culation plus que jamais odieuse et qui — 
la presse est unanime à le reconnaître — 
doit être impitoyablement poursuivie. Ce 
dont on souffre le plus, en effet, ce n'est 
pas de la cherté, c'est de l'injustice. Ce que 
l'on demande, c'est qu'on cesse ce système 
de deux poids et deux mesures, et qu'un prix 
juste et contrôlé soit appliqué à tous et res-
pecté par tous. 

* • * 
Pourquoi donc, puisque de toutes parts, 

en ville, on réclame à juste titre et on met 
en oeuvre, sous la surveillance publique, cet-
te garantie nouvelle du prix affiché, ne pas 
faire pénétrer le plus largement possible 
cette règle de logique, cette pratique de jus-
tice et de pleine lumière dans l'organisation 
du marché des Capucins, que certains, au 
nom d'on ne sait quels principes ou quels 
intérêts, s'efforcent, avec une sorte de crain-
te rêvèrentielle, de maintenir comme quel-
que cnose de mystérieux et d'intangible ? 
Ces obscures traditions d'un autre âge ont 
vécu. En ce temps de guerre, tout doit se 
faire correctement et aux yeux de tous, si 
l'on veut éviter des abus qiie l'impunité ag-
grave sans cesse. 

Certes, nous ne sommes pas de ceux qui 
refusent de croire à l'honnêteté des reven-
deuses. L'une d'elles nous reproche amère-
ment de « sacrifier toujours les petits » alors 
que la cause de la cherté est, dit-elle, « l'abs-
tention de plus en plus grande des maraî-
chères, les prix élevés des légumes en pre-
mière main, occasionné par le manque de 
bras et la sécheresse ; les prétentions exces-
sives des commissionnaires vendant très 
cher aux comestibles pour réaliser de gros 
bénéfices et déterminant sur ces bases des 
hausses de la denrée». Soit I Nous croyons 
sincèrement ces renvendeuses qui ont des 
charges importantes et des enfants aux ar-
mées, conscientes du bon ordre et du droit 
et dignes de respect. Mais nous n'avons, 
dans leur intérêt et dans l'intérêt de tous, 
qu'un mot à répondre : 

Le seul moyen qui existe d'établir la loyau-
té, que nous ne voulons pas mettre en doute, 
des diverses catégories de marchands, c'est 
de permettre à l'autorité comme au public 
de comparer au grand jour le prix auquel 
ils ont acheté et le prix auquel ils revendent. 

Quel que soit le commerçant dont il s'agit ; 
commissionnaire en gros ou revendeuse, 
l'opinion ne supporterait pas plus de voir se 
dresser devant ses droits légitimes un obs-
tacle irréductible, qu'elle n'aurait toléré l'i-
naction ou l'indifférence des pouvoirs pu-
Ibics dans la lutte partout ouverte en Fran-
ce contre la vie chère. Comprenons enfin 
qu'il s'agit aujourd'hui d'autre chose que 
de profiter sans contrôle du malheur des 
temps; que ceux qui ont à souffrir exigent 
qu'on les défende, et que le prix doit cesser 
d'être l'expression sans témoin d'un arbi-
traire sans limite. C'est aux yeux de tous, 
sous la garantie des lois et la surveillance 
de la police, que ce prix doit être inscrit, 
afin que le public et l'autorité chargée de 
sa protection jugent de son exactitude, de 
sa correction, de sa loyauté. Et qu'on n'ou-
blie point que c'est surtout cette obligation 
de le révéler qui le fait le plus souvent con-
forme à la réalité des choses, à la vérité 
des échanges et à la justice effective. 

leur satisfaction, se mêlera un vif sentiment 
de regret de le voir quitter Bordeaux, où, 
pendant huit armées, son œuvre a été fé-
conde. 

Sa pateimelle et bienveillante fermeté en-
vers les cl.vers enfants confiés à sa haute di-
rection; l'aménité qu'il apportait dans ses 
rapports avi».c les parents des élèves et avec 
tous ceux qui s'adressaient à lui; la super-
be impulsion que, malgré les difficultés nées 
des hostilités, il a donnée à notre lycée, 
qu'il aimait et où il était aimé ; le cœur qu'il 
mettait dans raccomplisseiment de ses fonc-
tions, lui ont concilié, dans notre ville et 
dans- notre contrée, des sympathies, des ami-
tiés et des affections que son départ émou-
vra douloureusement. 

Pour nous, nous ne saurions oublier les 
relations tout aimables et cordiales que, 
pendant son séjour parmi nous, nous avons 
eues avec M. Fervai, et c'est bien sincère-
ment que nos vœux les meilleurs l'accom-
pagnent dans le poste auquel vient de l'ap-
peler la confiance du gouvernement. 

ILSEi^Hfi très cher BUOUX 
DlfunantH et Perle*, et dégage grat' les reconnaissance» 
da Maot-de-Piete. les acheté «oo >/i. U allie» da Tournjr, t. 
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Restaurants municipaux 

Ouverture d'un cinquième restaurant 
Le succès obtenu par les restaurants mu-

nicipaux grandit de jour en Jour; certains 
d'entre eux doivent même refuser chaque 
jour du monde. 

Poursuivant la série de ses créations, 
l'administration municipale a décidé d'ou-
vrir dimanche prochain, 14 juillet, un cin-
quième restaurant, rue de la Gare, 78, à 
proximité des ateliers de la Compagnie du 
Midi. 

Nul doute que ce nouvel établissement ne 
rende les mêmes services que ceux qui fonc-
tionnent déjà. 

Nous croyons devoir rappeler à la popu-
lation bordelaise qu'elle peut se procurer à 
bon compte, dans tous les restaurants mu-
nicipaux, d'excellente cuisine à emporter. 

SSrand concert avec une musique 
américaine 

Mardi prochain, à huit heures et demie, en 
soirée de grand gala, dans la salle de l'Al-
liambra-Théâtre, rue d'Alzon, aura lieu un 
seul concert de charité, avec un grand or-
chestre de quatre - vingts musiciens, qui se 
fera entendre pour la première fois en 
Fr ance. 

Cet orchestre, formé dans la Caroline du 
Nord par M. Hasselmans, chef d'orchestre de 
l'Opéra-Comique, exécutera des morceaux de 
musique française. Il sera conduit par M. 
Hasselmans lui-même. 

En outre, un superbe intermède sera don-
né avec le concours gracieux de Mlle Rrard, 
de l'Opéra-Comique; de M. Campagnola, de 
l'Opéra, et de M. Grasse, de l'Opéra. 

La location est ouverte rue d Alzon. 
Citations à l'ordre 

— Trois -de nos concitoyens, appartenant .1 
des familles aussi connues qu'estimées à Bor-
deaux, MM. le colonel Carvallo, le sous-lieute-
nant Vergely et le maréchal des logis chef 
Posso, tous trois beaux-frères, ont été l'objet 
des citations suivantes, qu'il nous est particu-
lièrement agréable de reproduire : 

Le général..., commandant le ...e corps d'ar-
mée, cite à l'ordre de l'armée le colonel Car-
vallo (Julien), commandant l'artillerie division-
naire... : « Officier supérieur de beaucoup de 
valeur et de sang-froid. A su, au cours des 
récents combats, organiser le concours d'un 
important groupement d'artillerie avec une 
haute compétence et un savoir-faire remar-
quable, se préoccupant sans cesse de l'aide a 
apporter à l'infanterie, réglant sur-le-champ 
les interventions les plus délicates et appor-
tant sans cesse au commandement l'aide la 
plus efficace. » 

Est cité à l'ordre du régiment, Louis-Pier-
re Vergely, sous-lieutena,nt au 225e régiment 
d'infanterie, 21e compagnie: «Officier de ren-
seignements; dans la période difficile du 16 
octobre au 11 novembre 1917, a rempli sa mis-
sion avec courage et sang-froid, n'hésitant ja-
mais à se porter en avant-pour recueillir sur 
place des précisions sur la situation. Par les 
renseignements ainsi obtenus, a grandement 
facilite la tâche de ses chefs. » 

Est cité a l'ordre du régiment, le ma-
réchal des logis chef Edouard Posso, 47e batte-
rie, 275e régiment d'artillerie: «Au front de-
puis le début de la campagne, a rempli ses 
fonctions de chef des avant-trains avec cou-
rage et sang-froid dans des moments difficiles, 
évitant par des mesures judicieuses les 
pertes en hommes, en chevaux, notamment 
pendant la période du 27 mal au S juin 1918. » 

M. Ferrai, proviseur du X,ycée 
de Bordeaux, nommé à Paris 

Par une toute récente décision ministé-
rielle, M. Fervai, proviseur du lycée de 
Bordeaux, a été appelé, en la même qualité, 
à la tête du lycée Voltaire, à Paris. 

Cette nomination à la direction d'un de 
nos plus importants établissements d'ensei 
gnement secondaire' montre combien sont 
appréciés les services rendus par M. Fer-
val, et témoigne de l'estime en laquelle le 
tient l'administration universitaire. 

Tous ceux qui connaissent ce maître dis-
tingué, cet administrateur de grande valeur, 
applaudiront donc avec nous à l'avance-
ment si mérité dont il est l'objet; mais, à 

Croix-Rouge française 
ASSOCIATION DES DAMES FRANÇAISES 

(Comité de Bordeaux) 
La présidente et le délégué régional ont 

le regret de faire part aux membres du 
comité de la mort du docteur Duchaussoy, 
fondateur et secrétaire général de l'Associa-
tion des Dames Françaises, décédé subite-
ment à Paris, le 7 juillet, à l'âge de 91 ans. 

Ils les invitent à assister à la messe qui 
sera dite à son intention le samedi 13 juil-
let, à dix heures du matin, dans la chapelle 
de l'hôpital auxiliaire 214 (Gratry). 

Infirmières visiteuses de France 
Des examens pour l'obtention du brevet 

de visiteuse d'hygiène antituberculeuse au-
ront lieu à la clinique Pasteur, 59, rue La-
faurle-Monbadon, le vendredi 12 juillet, à 
16 11. 30. 

Les personnes qui auront saitisfait aux 
épreuves recevront un certificat provisoire 
constatant que leur instruction théorique 
antituberculeuse est suffisante. 

Le diplôme complet ne leur sera délivré 
qjue quand un stage d'instruction pratique 
aura été effectué dans un des hôpitaux ou 
des dispensaires qui vont s'ouvrir à Bor-
deaux ou dans le département. 

I/es infirmières de la Croix-Rouge ayant 
le diplôme de première année ou le diplô-
me de major sont dispensées de cet exa-
men. 

Une seconde série de cours commencera à 
îa rentrée de novembre. 

Aux Chantiers de la Gironde 
Les Chantiers de la Gironde nous font 

connaître que la coupure de la route devant 
leurs établissements aura lieu seulement 
dans la matinée du 12 juillet. 

Au château de Lescure 
Demain vendredi, à seize heures et demie, 

M. Albert Pu] al, délégué général de la Confé-
rence au village, fera une conférence dans 
les jardins du cuateau. 

Le sujet que traitera M. Pujol : « Bordeaux-
Pinard, Pinard-Victoire », ne manquera pas, 
nous en sommes certains, d'intéresser nos 
chers aveugles. 

La conférence sera suivie d'une partie 
concert avec des artistes dont on devra l'ai-
mable et précieux concours à la direction de 
Trianon. 

LE CRIME D'ARLAC 
La victime a été identifiée 

Mercredi après-midi, M. Pinaud, institu-
teur, demeurant à Saint-Augustin, accompa-
gné de sa femme, s'est rendu auprès de M. 
Hébert, chef divisionnaire à la brigade mo-
bile, et lui a déclaré qu'il avait reconnu les 
effets que portait la victime de l'assassi-
nat d'Arlac; celle-ci est Mme Aimée Ma-
riaud, soixante-seize ans, sa belle mère, de-
meurant avec lui. 

Dimanche, au moment du -dîner, M. et 
Mme Pinaud s'étaient étonnés de l'absence 
de Mme Mariaud, qui était sortie vers deux 
heures de l'après-midi. 

Pourtant ils ne s'émurent pas outre me-
sure, présumant que Mme Mariaud s'était 
rendue, comme elle le faisait assez souvent, 
à leur propriété de Montagne, près Saint-
Emilion. 

M. Pinaud se proposait du reste de s'y ren-
dre lui-même mercredi soir, les classes ter-
minées. Mais mercredi matin, apprenant 
par la voix des journaux le crime commis à 
Arlac et lisant le signalement de la victime, 
il prit les renseignements nécessaires et ne 
tarda pas à avoir la certitude que c'était 
bien sa belle-mère qui était tombée sous les 
coups d'un assassin. 

Il a pu donner ce détail intéressant, qu'il 
a été vole à Mme Mariaud un porte-monnaie 
contenant 5 fr. et quelque menue monnaie. 

 * 

PETITE CHRONIQUE 
Une série de vols. — Un inconnu s'est in-

troduit, mercredi soir, vers sept heures," 
dans la salle à manger d'une débitante, 101, Congé dans les écoles le 15 juillet chemin de Pessac. 

Pendant que cette dernière était occupée 
à servir dés clients dans le débit, l'individu, 
qu'on croit être de nationalité étrangère, 
s'emparait d'une somme de 700 francs. 

— Ce même soir, vers neuf heures, la 
, somme de 300 francs a été dérobée dans le 
! tiroir-caisse d'une autre débitante, dans des 

circonstances identiques, 36, rue de Cursol. 
— Enfin, pendant la nuit du 7 au 8 cou-

rant, la chambre de M. Michel Duranthon, 
charpentier, 156, rue de Bègles, a été visitée 
par un malfaiteur, qui s'est emparé d'une 
somme de 290 francs. 

PERDU vendredi 5 juillet, livret de famille 
et acte décès. Rapp. mairie Bordx. Récomp. 

Baccalauréats 
PHILOSOPHIE 

Sont définitivement reçus : 
MM. Besselère, Lartigau, Martty, Muraîne, 

Taupier-Létage, Vigneau, Azéra, Bernède, Re-
né Chabaud, Dieuzeide, André Dourthe, Dn-
mora, Duprat, Falvre, Ginestet, Madrlères, 
Angacha-Saffrané, Bibes, Brunsohvig, Chap-
pert, Charbonnet, Cruse, Davide, Ferran, Four-
nol, Gauthier. 

LATIN-LANGUES VIVANTES 
Mlles Lagrave, Lataste. 
MM. Barthecoy, Couraud. Gaudier, Lemoyn*, 

Martinaud, 
LATIN-SCIENCES 

MM. Chareyre, Ouvrier, Baqué, Ballaride, 
André Barraud, Barrué, Bastit-Saint-Martin, 
Bergès, Blanchi, Maille, Obre, Berrogain, Cla-
vel (Gérard), Dubernard, Louis Gautier, La-
baylle, Léonard, Renouil, Samson, Sêguinard, 
Boisson, Bonneau, Pierre Bordes, Brière, De-
létage. Dorlet, Gardles, Guichard, Lacassa-
gne, Clrot. 

LATIN - UKEC 
MM. Haran, Pljeard de Gurbert, Michel Bay-

lac, Robert Barrau, Berton, Ferrus, Frèche, 
Gouln, Paul Petit, Ramblé. 

2e PARTIE. — MATHEMATIQUES 
Sont définitivement reçus : 
MM. Betbeder, Courrèges, Arhanchiague, 

Balauze, Barrans, Dourthe, Bargues, Bensch, 
Rose, Calvet, Caussil, Cûastenet, Courole, 
Douence. Mlle Ducourt. 

SCIENES - LANGUES VIVANTES 
MM. Mondon, Monichon, Montalibet, Moren-

ne, Moutard, Perret, Picot, Pomès, Privât, 
Vergnes, Demandes, Castaing, Curutchet, Do-
rémieux, Dubourdieu, Dupopuy, Mlles Abra-
ham, Bolrle, Dalsace. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus i 

Au l«f examen de baccalauréat en droit 
M. Barraud, Mllu Bouyeron, M. François, 

Mlle Gros MM. Menu, de Robert, Tadlsch, 
Mlle Versmée. M Villard. 

BACHELIERS EN DROIT 
MM. Chaljitch, Guyot, Micheau. 

LICENCIES EN DROIT 
M!!PS Rivière, Talit. M. Vigneau. 

Brevet supérieur 
Aspirants 

Sont admis définitivement : 
MM. Arnaud, Baron, Baudouin, Carâyon, 

Cazenauve, Débande, Durou, Ferchit, Gour-
don, Pon, Rivière, Seguin, Ustariz, Vielle, 

Aspirantes 
Sont admises définitivement : 
Mlles Angla, Auroy, Berrubé, Bougue, Câfl-

que, Capdeville, Darmure, Destouesse, Du-
pouy, Durif, Eslï.nger, Etcheverry, Faucher, 
Faucon, Faure, Ferradou-Lacoste, Fortassy, 
Foucher, Gauthier, Gestas, Grange, Guillemon, 
Hare, Hennequin, Hoarau de La Source, 
Hourcade-Candelé, Imbert, Laporte, Alice La-
vigne, Raymonde Lavigne, Lourtis, Mazou, 
Plasmondon, Poitevin, Pons, Rodes, de Roy, 
Seguin, Souquet, Sudrie. Trey, de Vial, Vivey. 

Brevet élémentaire 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

nous prie de vouloir bien insérer la note 
ci-apres : 

« Les épreuves du brevet élémentaire com-
menceront à Bordeaux, pour les aspirants, 
le mardi 16 juillet courant, à sept heures 
trois quarts du matin, à l'école publique de 
la rue Cazemajor. » 

D'accord avec M. l'Inspecteur d'Académie, 
M. le Préfet de la Gironde a bien voulu ac-
corder congé à toutes les écoles publiques 
du département le lundi 15 juillet. 

HORLOGERIE CHÂRTIER S 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

NE VENDEZ pas vos BIJOUX, l^a^Hf^j^à 
D'ART, MEUBLES, FOURRURES, sans voir Ô DITE HIIfilIFRïF R* 

LÉGER, qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER,0» ̂ ""W^'I')D^ 

Courrier des Etats-Unis 
Par un paquebot tout récemment arrivé 

d'Amérique ont débarqué des soldats alliés, 
dont un détachement de volontaires polo-
nais, sous la conduite du lieutenant de vais-
seau M. Bernier. 

M. Johin, délégué de la mission franco-po-
lonaise, et les autorités polonaises étaient 
venus recevoir ces vaillants alliés. 

Après le débarquement, le détachement, 
sous les ordres du capitaine Libersac, de la 
place, a été dirigé vers la caserne du 58e 
a'artillerie, en attendant de rejoindre le 
camp de l'armée autonome polonaise. 

Egalement à bord, des membres de la Y, 
M. C. A., de la Croix-Rouge, et de la Knight-
of-Columbus. 

Le 4 juillet, à l'occasion de l'independence 
Day, une grande fête a été organisée à bord. 
Américains, Polonais et Français ont pris 
part avec érrtliousiasme a, cette manifesta-
tion patriotique. 

Nous avons déjà mentionné que New-York 
se prépare à fêter dignement notre Fête 
nationale du 14 Juillet. Nous apprenons que 
le détachement de chasseurs alpins, ainsi 
que la mission de la musique militaire, sous 
les ordres de leur chef M. Parés, qui ont été 
accueillis en Amérique avec tant d'enthou-
siasme, prendront part à la grande manifes-
tation projetée. 

Avoine pour les chevaux 
Le comité de répartition de la Gironde 

nous communique la note suivante : 
« MM. les Maires et les intéressés sont in-

formés que M. le Ministre du ravitaillement 
vient de mettre à la disposition du comité 
de répartition une quantité d'avoine qui va 
permettre aux fournisseurs des communes 
de faire une distribution pour la cavalerie 
du département de la Gironde, de 30 kilos 
pour les chevaux de gros trait, et 15 kilos 
pour les chevaux de trait léger. La présente 
note tient lieu de circulaire pour MM. les 
Maires. 

>Le comité rappelle que ces denrées sont 
exclusivement réservées à la cavalerie du 
département; toutes infractions peuvent en-
traîner des sanctions sévères. » 

BOUCHERIE RAOUL 
71, cours Alsace-Lorraine 

Bœuf de l'Argentine, mouton extra de la 
Nouvelle-Zélande, samedi, dimanche lundi 
mardi, seront vendus aux prix fixés par là 
municipalité. Coupe de viande toujours fraî-
che et soignée. Os à la reine et jointure 
0 fr. 20 le demi-hilo. 

Perdu une bague d'homme 
pur or, un brillant. Rapporter Servan, bijou-
tier, place Gambetta. Forte récompense. 

Les Bons Jeudis 
Le numéro gagnant de la loterie des « Bons 

Jeudis » est 793. 
Prière de retirer le lot 8, cours du Pavé-des-

jChartrons. 
-^»» 

Théâtres et Gone< 
Trianon-Théâtre 

JEUDI soir, adieux du sympathique Pauley. 
VENDREDI, grand gala. Scènes nouvelles : 

«les Troubades», avec Dulleuve, Rousseau et 
.e ballet Nercy; «la Dansite», avec Traber ei 

Ite ballet; «le Joli Baby », avec Hegoburu; 
«Rêve lunaire», avec Maria; «Dix minutes à 
Séville », avec le ballet. — Débuts du comique 
Géo Lastry dans « Un Bordelais au Salon ». — 
Pour la première fois, les X... Y..., the myste-
rious american dancers, le plus beau numéro 
de l'époque. Location rue Franklin. 

Bientôt: GALAN, le vrai, le seul, l'iunique. 
Scala-Théâtre 

« Tout à l'air !» — La triomphante revue de 
la Scala s'augmentera vendredi de deux scè-
nes hilarantes: «La Grippe espagnole» et 
« Economisons l'Eau ». Louer sans frais à la 
Soala. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Toutes les matinées et soirées sont agréa-

bles à l'Alhambra, car les jardins sont admi-
rablement ombragés en matinée et délicieu-
sement éclairés en soirée. 

Alcazar 
Samedi 13 et dimanche M juillet, en matinée 

et soirée, « Les Dragées d'Hercule », trois ac-
tes de fou rire avec Mmes Jane Mary, Rullier, 
MM. Vieuille, Talmon, Mmes Denotz, Mayol, 
etc., etc. 

Théâtre de la Nature 
Château La Tour-Piquecailloux 

Les grandes tragédies françaises 
au bénéfice «les mutilés de la face 

Dimanche 14 juillet, à S heures 30, grande 
représentation de «Polyeucte», en plein air, 
dans le superbe parc du château La Tour-
Piquecailloux, avec le concours dé Mme Co-
lonna-Romano, de la Comédie - Française ; 
Marcel Soarez. du théâtre Sarah-Bernhardt ; 
Henry Vermeil, de l'Odéon. 

Le château La Tour-Piquecailloux est 
oontigu au Parc-Bordelais. 

Prix des places : 2 fr., 3 fr., 5 fr. En vente, 
maison Deknouly. 

Séance musicale 
Mlle Troncosso, l'excellent professeur de 

violon, donnait dimanche dernier, salle Del-
mouly, une séance musicale, au cours de la-
quelle ses élèves ont fait preuve, dans diver-
ses pages de vieux maîtres et de compositeurs 

modernes, de réelles qualités qui démontrent 
la haute valeur de son enseignement. 

Un très beau concert terminait cette mati-
née. Mme Blanc, mezzo-soprano; Mlle Saint-
Martin, pianiste; Mlle E. Pâret, violoncelliste; 
Mlle Dupont, harpiste, et M. Ricard, basse 
du Grand-Théâtre, s'y firent entendre et ap-
plaudir, ainsi que Mlle V. Troncosso elle-mê-
me, montrant que, chez elle, la virtuosité de 
l'exécutante va de pair avec la technique pro-
fessorale. Le piano d'accompagnement était 
tenu par M. Paillard. 

Une quête faite par les artistes a produit 
une somme de 52 fr. 60, qui a été remise au 
Comité girondin des Orphelins de l'armée. 

SPECTACLES 
i JEUDI 11 JUILLET 

FRANÇAIS. — 8 h. 30: «Les Misérables.» 
BOUFFES. - 8 h. 30: «A tire d'aile!» avec Raimu. 
TRIANON. - 8 h. 30: « Oh ! ïa ht..-. » avec Pauley. 
SCALA. — 8. h. 30: « Tout à l'air : » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Stating. 

Saint-Pro3et-Cinéma 
Vendredi, magnifique programme composé 

de : «AMOUR IMMORTEL», film d'art drama-
tique en quatre parties; «INTUITION DE 
FEMME», rlélicieuse comédie; « L'AEROPLA. 
NE EN FEU» (10o épisode du sous-marln), etc 
Véritable spectacle de gala. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 10 juillet 

Pierre Bonnan, 38 ans, rue CrampeJ, 3. 
Léon Rabal, 64 ans, rue Tour-de-Gassies, 5. 

Décès militaire 
Joseph Cavalier, 20 ans, soldat au 125e d'Infan-

terie, 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d .ns t. les gr. magas. 

La SOIE se teint bien. 
Teinturerie ROUCHON. _ Téléph. 15-10 
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commandant la T. M. 239, et Mme André Carls-
berg; Mmo veuve Paul Labat, M. et Mme Paul 
Daudin-Clavaud, M*>e veuve Fernand Sorin, 
Mm» veuve Heni-y Labat, M. Raoul Carlsberg, 
Mues Odette, Hélène et Alice Carlsberg, Mi« 
Henriette Labat, Mi« Marcelle Daudin-Clavaud, 
le capitaine d'artillerie Georges Daudin-Cla-
vaud, le médecin aide-major de ire classe Hen-
ry Daudin-Clavaud, M. et Mmo Raoul Jaubert 
et leur fille, le médecin-major André Charrier 
(croix de guerre), Mme André Charrier et leurs 
filles; M. Jean Sorin (oroix de guerre et mé-
daille militaire), M"o Marie-Jeanne Sorin, le 
maréchal des logis Guy-Henry Labat, du 4e 
d'A. T.; Miio» Marie-Thérèse, Lucie et Yvonne 
Labat; les familles A. Chaîine, L. Chaline, Lu-
cas, Aubin, Expert ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Théophile LABAT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arriôre-
grand'mère, cousine germaine et cousine, et 
les prient de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques, qui auront lieu le samedi 13 
juillet, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison'mortuaire, cours 
de Verdun, 30, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

II ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pomp. funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^HTa, 
M. et Mmo Gaston Michaud et leur fille Mme 
Joseph Laffitte, née Léonard, prient 'leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 

M»» veuve Pierre MICHAUD, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le vendredi 12 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 56 bis, rue Langlois, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE ÎW*fl&èïï5 
Pairault, Mme veuve Léonce Descorps et ses 
fils, Mme veuve Thomas Elie et ses enfants, 
M. l'abbé Norbert Pairault prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mmo veuve Eugène PAIRAULT. 
leur mère, grand'mère, belle-mère, sœur et 
tante, décédôe dans sa 85e année, munie des 
sacrements de l'Eglise, qui auront lieu le ven-
dredi 12 courant, en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira â la maison mortuaire, 65, rue 
de la Grande-Rollande, à huit heures un quart, 
d'où le ronvoi funèbre partira à huit heures 
trois i| attS. 

A l'Issue do la cérémonie religieuse, le corps 
sera transporté à Cenon, où aura lieu l'Inhu-mation. 

II ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., ni, c. Alsace-Lorraine 

ÈBRE F- e 

LEVÉE DE CORPS ET CONVOI FUNÈBRE 
Mme ch. Zuber, M'ie Blanche Zuber, M. et 

Mmo David Dumon, leurs enfants et petits-en-
fants; les familles Zuber, Risler, Pierron, 
Weiss, Valler, Dubreuilh, Mercat^Dubreuilh et 
Meuziau prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister .aux obsè-ques de 
MUe Marguerite Elisabeth'Gabrielle ZUBER, 
leur Fille, sceuir, petite-fille, filleule, nièce et 
cousine. 

La levée de corps aura lieu à Moulleau le 
vendredi 12 juillet, à une heure et demie. 

L'inhumation â Bordeaux, le samedi 13 juil-
let, à deux heures et demie. 

On se réunira â la chapelle du cimetière 
protestant, rue Judaïque, à deux heures. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Samedi 13 juillet, à I heure 
SI sera vendu aux enchères di-
yerg meubles et objets mobiliers. 
'«Etude de M» Joseph AUCOIN, 

avoué licencié â Bordeaux, 
rue Vital-Caries, 21. 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 16 Juillet 1918, a 13 h., 
tf'une propriété comp. maison, 
pardin et vignes, à Bagnolet, 
commune d'Ambarès. Indivis, 
brisson. Conten. approximative 
au a. 25 c. Mise à prix 4,000 fr. 
M« Rogier, av. colle. On viç. les 
lundi, mercr., vendr., 14 à 17 h. 
,A VENDRE immédiatement 

machine en forêt avec tous 
accessoires modernes. S'adres-
ser, M. LARRIEU, avenue du 
«ouga, Mont-de-Marsan. 
Cioployé bur. débùt7aernTpà~7-
fc maison vins. Appoint., rue 
t asteur, 16, Caudéran, pr. bouln. 
In d°"° charretier sér., b. payé, 
^ 47, rua des Douves, 47, Bx. 
|N DEMANDE bons chauffeurs 
I pour camions auto. — Ecrire 
3ANGUY, Ag. Havas, Bordx. 
An louerait t. de suite petit ap-y part, vide 2 ou 3 p. Ec. indiq. 
prix, Antoine, Ag. Havas, Bx. 

SEUVE 46 ans désirerait place 
chez personne seule. S'occu-

ber enfants ou comme femme 
fchambre, sachant parler espa-
gnol, excellentes référ. — Ecrire 
MAULONT, Ag. Havas, Bordx. 

Une Cure Formidable 
«TUBERCULOSE 

aux premier et second degrés par le 

RHEASTARPERRAUO 
Tout est expliqué dans un livre « gratuit » intitulé : la Guérison 

certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves à l'appui, com-
ment les microbes sont attaqués sur toius les points, et leurs 
toxines neutralisées presqufl instantanément. Le soulagement ap-
paraît bientôt, la toux s'arrête, les expectorations deviennent 
normales, l'angoisse et la fièvre disparaissent, l'embonpoint, l'ap-

Pomptable expérimenté, libéré 
V obligations militaires, deman-
Bo place, références 1er ordre. 
f.c. JOUZE, Ag. Havas, Bordx. 

N DEMANDE dlicTylograplie 
expérimentée ayant notion, 

nglais, sérieuses références 
xlgées. — Ecrire DANJON, 

Ajenco Havas, Bordeaux. 
»N DEMANDE gérance ou petit 
U commerce mercerie. — Ecrire 
BAMERI, Agence Havas. Bdx. 

„ par _ 
possession de soi-même avec cette joie intime qui accompagne 
le retour à la santé. , - , , 

Le livre la Guérison certaine rie la Tuberculose, destiné à rendre 
l'espérance aux personnes faibles de la poitrine, est envoyé « gra-
tis et franco » accompagné d'un Extrait de mes 10,000 attestations 
du Public et de mes 300 du Corps Médical à tous ceux qui en font 
la demande par lettre ainsi adressée : Livre 207 N, Laboratoire 
Perraud, 15, rue de l'Odéon, faris (Vie). Pour recevoir un flacon 
de RHEASTAR, envover un mandat de 5 fr. 50. Les 6 flacons, trai-
tement de 72 jours, franco contre mandat de 30 fr. J). 

^ INSTITUT SÉROTHÉRAPIOUE = 
E3 BORDEAUX, 25, r. VITAL CARLE8 

1^ Brochures ci renseignements aur demande 

BACHES ETTENTES 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo Dominique Arramond et son fils, M. et 

|,lme Léon Bourdettes, MM. Auguste et Raoul 
Arramond, MUo» Louise et Marie Lolsons, M. 
Georges Ribot, les familles Eugène Ribot, Bal-
le et Domec ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruel-
Je qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Dominique ARRAMOND, 
283a d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le II juin 1918, 
leur époux, père, frère, beau-frère, neveu et 
cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le 13 juillet, à dix heures, dans l'église 
Saint-Seurin. La famille y assistera. 

AU1C nC fléPËC Les familles Naudot AVIo Ut Utubo (de Bordeaux et de 
Paris), M. et Mme Flllolleau (de Pons), font 
part k leurs amis et connaissances du décès de 

Mme veuve Antonin NAUDET, 
L'inhumation aura lieu au cimetière de Ta-

lenoe le 12 juillet, à cinq heures et demie. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS tVK^ & 
(et, Mme veuve Vigé, les familles Joseph et 
Louis Vigé, A. Lacoste, veuve Tastet et G. 
Tastet, très sensibles aux nombreuses condo-
léances qu'ils ont reçues à l'occasion de la 
mort de ' 

Paul TASTET, 
tombé au champ d'honneur le lor juin 1918, 

prient les personnes qui ont assisté à la mes-
se offerte à son intention ou qui leur ont ma-
nifesté de la sympathie, de vouloir bien trou-
ver ici l'expression sincère de leur plus vive 
reconnaissance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 10 juillet. 
PORCS. — Amenés 467, vendus de 180 k 200 fr. 

les 50 kilos poids vif. Prix intégral payé (sans U 
rabais habituel des 5 kilos). 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris.) 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 10 Juillet. 
Cuivre. — Comptant, 122 llv. ; à trois mois, 

122 liv. 
Etain. — Comptant, 350 liv.'; à trois mois, 

350 llv. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 s*.; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 10 juillet. 
Essence de térébenthine. — Soutenue, calma 
Résine. — Nominale. 

La pieuvre Foujje 
Par Paul DOLLFUS 

La Pieuvre rouge est un grand ro-
man historique, de tragique actualité. 
Mais c'est aussi et surtout un drame 
humain où se heurtent toutes les pas-
sions : sur le fond du tableau qu'ensan-
glante l'aube d'urne révolution, se déta-
chent des figures de premier plan, je-
tées en un terrible conflit par l'amour, 
la luxure, la jalousie, la cupidité, la 
haine. Des scènes de grâce et de ten-
dresse mettent un sourira au milieu 
des horreurs déchaînées ipar la main al-
lemande, et la lutte entre certains poè-
tes français et l'aventurier boche donne 
lieu à des épisodes d'une originaliW 
saisissante où l'émotion et l'angoiss< 
atteignent leurs dernières limites. 

Quiconque a lu l'Abbaye des Dam 
nées, ce roman voluptueux et faroucïw 
de Paul Dollfus, devine de queilles cou-
leurs il a su peindre ses héroïnes, k 
pure Sonia, Andreia, la féroce ensorce-
lée, et cette danseuse Nichinska, énig-
matique et cruelle comme une prin-
cesse byzantine. 

Lisez aujourd'hui dans 

le premier chapitre de la 
PIEUVRE ROUGE 

CADEAUX de FÊTES 
SACS ARGENT 

BOITES A SUCRE 
GARNITURES TOILETTE 

MONTRES et BRACELETS - MONTRAS 
IJIJ? et autres saa.eix'ca.'fi.os* 

SÂV 0 
ménage non silicate, marq. bien connut 
ta«ai7ue«c,post.lOK.241.,SAVOP-

72»/0p. 10a. 36' fogarec. mand., c. remb.l .en plus 
Pxspéc p.quant HartiD-Bereajer 80, rue des Abeilles. Uatueillt' 

T0BEVENDUE 
GTAIN 

PHARMACIE SEULEMEN 

'agès, Mmo Yeuve 
Pradet ainé et ses enfants, les familles Pradei. 
Sagelet, Loche, Pairaudau et Estansan prient 
leurs amis et connaissances de leur fair • 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. l'abbé Paul PRADET, 
curé de Cussac (Médoc), 

leur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le vendredi 12 courant dans I'égliSc 
de Cussac, à dix heures. A l'issue de la céré-
monie, le corps sera transporté à Bègles, où 
l'inhumation aura lieu à deux heures et de-
mie de l'après-midi. 

Réunion k l'église de Bègles. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

DU BQff$-pQU-R5 
PRODUIT FRANÇAIS ^8 

ET SES CONSÉQUENCES FACHEUSES 

tont radicalement et infailliblement SUP-
PRIMEES par l'emploi du merveilleux Ap-
pareil Pneumatique sans Ressort inventi! 
par le célèbre Spécialiste de Paris M. A, 
CLAVERIE. 

Les personnes souffrant de Hernies, Ef-
forts, Descentes, etc., sollicitées ou non pai 
les réclames des prétendus guérisseurs, m 
doivent rien faire avant d'avoir essayé cel 
incomparable Appareil, Je seul vraiment 
scientifique et efficace. 

Elles auront intérêt à rendre visite à M. A, 
CLAVERIE, qui les recevra de 0 h. à 4 h., eri 
faisant profiter gracieusement chacun Aei 
conseila de sa haute expérience à : 
Jonzac, vendredi 12 juillet, hôtel de l'Ecu, 
St-Jean-d'Angély, samedi 13, hôt. Commerce 
Angoulême, dim. 14 lundi 15, hôtel France. 
Barbezieux, mardi 16, h. Boule-d'Or (11 a, 3 h.), 
Cognac, mercr. 17, hôt. Dumas (jusqu'à 2 n.). 
Blaye, jeudi 18, hôtel du Médoc. 
Libourne, vendredi 19, hôtel de France. 
La Réole, samedi 20, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 21, lundi 22, mardi 23 

et mercredi 24, Grand-Hôtel des Sept-Frè-
res (36, rue Porte-Dijeaux). 

Ste-Foy-la-Gr., jeudi 25, hôt. Grenouilleau. 
Ribérao, samedi 27, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 28 et lundi 29, hôtel 

des Messageries. 
Nontron, mardi 30, Grand-Hôtel. 
Coutras, mercredi 31, hôtel du Lion-d'Or. 
Tonneins jeudi 1er août, hôtel du Centre. 
Nérac, vendredi 2, hôtel de France. 
Marman-rte, samedi 3, hôtel des Messageries. 
Agen, dimanche 4, hôtel Central Moderne. 

Le « Traité de la Hernie », par A. CLA-
VERIE, et le « Livre d'Or » des preuves de 
guérison sont envoyés gratuitement et dis-
crètement 6ur demande a M, A. CLAVERIE, 
•234, faubourg Saint-Martin, PARIS. 

LcDiTtticw. Ifi.eOEjîiCUlLHSi" 
U Gérant G. 

ImptmerSa GOUKoïïîSo*^ 
Em Ovirwtte U. BorSraaz 

28, C" Chapeau-Rouge, DAD fi ET AIIV 
u Téléphone 21-41 n uUnUtAUA 

ÏEUNE ménage sans euf. rech. 
pension dans famille bourg, 

c. GREMAZ, Ag. Havas, Bdx. 
lERUUHHîRS demandés. Bons 

salaires. — GOULINAT. rue 
2atros, 32, Bordeaux. 

jONNIÎ IlOlICHEaiE a prendre 
Immédiatement. S'adr. G. 

barrière, Salnte-Foy-la.Grande. 
In dao apprenti et employé 

mercerie, 8, pl. Tourny. Bx. 
|a d"10 bonne mécanno fourru-

res.S.ZABKA,27,r.Margaux,Bx 
~~raofiooï«APiiE, 

If La Rochelle, de-
mande tireur pour bromure, 

aide-opérateur ou tireuse et re-
toucheur pour négatlifs. Bons 
appointements. 
ÏËÏJNE FILLE d<l3 à Bx jiensio-.i 

dans famille ou chez <]n~,vc, 
seule. — Ecrire a Mm> DUBER-
NARD, r. G'-Ressayre, Agen. 

barrette - fourragère k vendre. 
9, rue Dom - Devienne, 0, Bx. 

GONFREVBLLE, 

PORT ÛE BORDEAUX 
"X"o3rr-«.ia2i.® iaa.ci-o.iaiti-iels> à vendre sur les deux rives, 
appontements Bas9ens et voie terrée. - Se hâter pour choisir. — 
Prix : 3 rr. 50. <& lr., 5 rr. et au dessus le mètre carré. — Pour 
traiter, faire offres écrites k JDeffèst, rue Lbote, 8, Itordcaux. 

ISHAMPOQINGS JAPONAIS 
Hyqtêneet Toi/ette'dé la 

i 
BOBINAGE, remise a neuf, travail 
garanti. Installation complète. 

Achat, Vente. Location. 
A. SALftZAR, 54, eoofi l'IlLtet, BorJeans 

PLAIES 
I Ulcères, Eczéma nqueuses 

dartres, herpès, vice» du sang, plaie» de laiSiôs de la Peaoj^tœ 
TRAITEMENT VÉGÉTALut D WOLF par le nouveau • iirti ■ bintai* ■ ---------- ww^i 

VÀT. Pour reoavolr cette merveilleuse méthode 6**ris $t FRANCO, écrire 
^ n M. A. PASSEIUEUX (O L), Spécialiste, «t. r»4MFinies, i BOUDEAOJ 

GUSRlSorf EAPWS DES DEVX SEXES ET A TOUT AQE 
parles Wôwacfa, 9.SB t*. Notice f»-Discrétion 
i.**or»tolr«a I.EQRE, B" GamSetta 147, Bureau 2 NICE 

44, rue du Tondu, 44. 

de sciure de bois et de ripes 

Le jeudi 18 juillet 1948, à qua-
torze heures trente, à l'entrepôt 
du quai Deschamps, près de la 
passerelle, à Bordeaux, il sera 
procédé par le receveur des 
Domaines à la vente aux en-
chères, en plusieurs lots, de : 

le 80 mètres cubes environ de 
sciure de bols. 

,2° 170 mètres cubes environ de ripes, 
provenant du service de l'arme-
ment et des fabrications de guerre. 

Au comptant 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

, MOLIERAC. 

f~>ACHÈTE CHER^ ^ I L!VUES et MUSIQUE I t CISNÉROS, 4 - C ■ fi»i«, r.Dauphlne J 
orspomBLË 

Carbones rubans tw» marques. 
Machines à écrire. 

INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 
 Téléphone 9-61. 

MARIAGES directs, riches, tou-
tes classes et sans agences. 

PETIT ECHO, 30, Bayard, Tou-
louse, 10» année. Env. discret, 1'. 
)igeons. Vesces noires pr éleva-

ge et nourr. 18, c. d'Alsace. 

Consultations tous les jours. 
INSTITUT 

23, c" Intendance, Bordeaux 
VAPFliR 0N 13ST ACHETEUR ■ "'EUIi d'un remorqueur 
ou caboteur, paiement comptant 

IJA.K.YOJH. 
— 10, rue Littré, 10. à PARIS — 

NE MAISON DE VINS MOUS 
irlgéi 

viste de REIMS, bien outillé 
U SE.UX dirigée par un chef ca-
pour importante production, 
s'entendrait avec maison suscep-
tible de lui fournir bouteilles 
champenoises par wagons com-
plets. Ecrire à Maison ARMAND 
et CM. à MASSEUBE (Gers). 

Ojn dem. bon chauffeur p. ca-
'mlon. Tourillon, G, r. Huguerle 

Hâlreen Madriers de 0.06 à 0.!2 
demandé. Faire offres Duprat, 
43. rue d'Arçiichon. Bordx. 

«il CPTDIPITÉ dans toutes CLkUS nlul î C ses applica-
tions. Installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238, rue Sto-Catherine. Bx. 

C~OUPEUR demandé, travail fa-
cile, corset « Le Furet », 192, 

rue Sainte-Catherine, 192, Bdx. 

)n d*> femmes de ch., Grand-
Hôtel Beausôjour.Châtelaillon 

BANQUE NATIONALEtCREDIT 
SOCIÉTÉ ANONTME 

C«-Tpit«l 3 180,000,000 de franos 

SUCCURSALE à BORDEAUX 
40, cours du Chapeau-Bouge 

Anciennement CRÉDIT DU SUD-OUEST 
BANQUE F. SAMAZEUILH & FILS 

La Succursale, ouverte le 1« juillet courant, 
assure toutes Opérations de Banque : 

Encaissement des coupons et titres amortis. 
aépô'q da tonds à vue ou h échéance. 
Achat e# vente de devises et monnaies Slrang&raa. 
Eacampto et encaissement d'effets de commerce 

libres et documentaires. 
Avances sur warrants et aur marchandises. 
Levée de documents à Bordeaux et dans les princi-

paux ports de France et de l'étranger. 
Délivrance de chenues sur tous pays. 
Lettres do crédit et transferts télégraphiaues sur 

tas principales villes du monde. 
Barde de titres. Vérification des tirages. 
Exécution d'ordrss aux Bourses 

étrangères. françaises et 

SERVICES RAPIDES 

I31»xic jf Ménage mi-cuit 
qualité supérieure ' 

Postal 10 kilos : 26 francs. SAVON 
LE SPÉCIAL^an^v^ra)-
OCCASION : SAVQN BLANC VÉRITABLE MARSEILLE 

enit extra, 72 '/•- — Postal 10 kilos i 35 francs, franco port 
et emballage gare destinataire. port 

Expédition immédiate contre mandat, on remboursement un f ri»„ „ 
"AKKE, C. rue Montée-de-Lodi, «, MARSEgi «t? 

On accepterait Agents sérieux. * 
sus. — Jean 

AAASYPHILI8 
fl H N m (Guérison contrôlée) nHHta ^Unique WASSERMANN 1 B ï V 11 28, rue Vilal-Carles, Bz 
v V V ECOULEMENTS 
BETBE.CISSEMI:NTS-ftalt»gMtM 1 stmc» 

U NE MAISON liqueurs Bor-
deaux très connue désirerait 

agent sérieux visitant le Médoc 
et banlieue ouest et nord de 
Bordeaux. Ecrire POUGNAT, 
Agence Havas, Bordeaux. 

On dde iun domestique pour gar-
der des moutons. BARTHE, 

rue de LaJiarpe, 3, Bouscat, Bx, 

JOL. ch..et cab. toil, eau, élect. 
à louer, 12, r. Marmande, Bx. 

On demande employé bureau 
connaissant comptabilité. Ec. 

av. prêtent. Foven, Ag. Havas.Bx 

EMPLOYE tr. sér. confiance 
demande emploi surveillant 

usine ou autre môme av. tra-
vail. Ec. Graissac, Ag.Havas.Bx. 

FERS FEUILLARDS 
HENAULT, Libourne (Gironde) 

CARBURE CALCIUM " 
HENAULT, Libourne (Glronr!*) 

Achat très cher vieux dentiers 
Boês, 31, r. Porte-Dijeaux BY 

B ICYCLETTES honimeTlamêT 
enfants k louer pour vacan' 

ces. Bellain, Chalals (Charente" 

MAISON HAUTE COUTURÉ 
demande vendeuse premier or-
dre. Références exigées. Ecrire 
François Macène, Ag. Havas, Bx. 

V. gâ établiss. rest. charm" 
pr. Bx, cent, usines. Maladie' 

ARX, 22, rue Servandonl, Bx.' 

A VENDRE canot automobile 
état neuf. BORD ERI E, place 

Doublét, Bergerac. 

ACHETERAIS immeuble bon 
état, bien situé. — Ecrire 

HOUSSE, Agence Havas, Bordx. 

125' y.'M ROUGE NOUVEAU ï9Kf 

VIMICOLE NOUVELLE 1 0'DD 27, rue Peyronnet f HoSU 

Vins rouge et blanc en bue» à v. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-Gd". 

Bouteilles, débarras achetés. 
Gardères, 61, boulev. 'faïence. 

Bouteilles litres suis acheteur. 
Amer Honoré, K!,r.Turenne,Bx 

BOLTEILLliS BORDELAISES 
blanches rincées "5 centimes 

rendiues chai, 180, cours du Mé-
doc, 186, Bordeaux. 

F UTS VIDES suis acheteur ou 
en location. — Ecrire RE-

BOUL, Agence Havas, Bordeaux. 

Demie famille vigneron - labou 
reur. Domer, 18. c. d'Alsace. 

VIGNERON'TRfXFAITEUR de-
mandé. Valentin DESTNAU, 

k Salnt-Loubès (Gironde). 
TEINTURERIE, 3, ras lescore, 3, Ci gismt LATASTE 161.18.37^ 

Heplon£ea£e de Tissu* J 
NUIRE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
Travaux Four Confrères««J 

ImtTCLEMENT 
P- CASTEX, 405, b4 de Caudéran,Bx 

Comptabilité m. à j., organise». 
Parquet,expert,36,pl. du Pont. 

10 Moteurs Américains 
150 HP, types « Mletz », 3 cylin-
dres, 2 tracteurs « Holt Caterpil-
lar» l2t> HP, disponibles quai 
New-York, Caudron - Bayonne, 
agent de A.-J. ALSDORF COR-
PORATION. Chicago. 

Représentation. Comptable ex-
périmenté, très actif, prendr. 

suite affaire lucrative ou en as-
sociation. Se déplacerait. Ecr. : 
VOREZ, Agence Havas Bordeaux 
nu demande à louer ou à ache-
Ut» ter un bon piano. Prière 
d'indiquer le prix. Ecrire: Jous-
sain, Agence Havas Bordeaux. 

A V. camions 3, 4 et 5 tonnes, 
torpédo Berliet 18 HP, 1912. A, 

Tourillon, 6, rue Huguerle, Bx. 

H OTELIER DU NORD demande 
A reprendre ou à louer hôtel-

restaurant bien tenu ou restau-
rant seul de préférence. Ecrire 
Langevin. Agence Havas Bordx. 

OUVRIERES mécaniciennes d£ 
mandées, corset « Le Furet » 

192, rue Sainte - Catherine, Bdx/ 
P.UIITF 500 Hp électif, non UFIU I C équipée à I. K., riv. 
navig., 35 k. port mer, terrains 
desservis par oh. de fer et riv.' 
For. Villeau, Ag. Havas Bordx. 

Rétrécissemcn", Ecoulements. 
Syphilis, guéris 

en q.q. séances 
Institut de Bordx. 
5'J, r. Ilufaisrie 

T. 1. jours at MMCIIES 10 a 12 3 â 7 on 6irire. 

U UMENT et baladeuse à vendre 
103, _r_. J.-de-Carayon-Latour. 

Terrain 10 kll. Bx à v. 30~cent, 
le mètre. Eo.Gag'uy.Ag.Havas. 

ANTIQUITÉS 
E3rJCL©J3t DBSOAMPS 

2, rue Jean-Jacques-Bel, Bordeaux 
Marchand Expert assermenté près des Tribunaux 

delà SEINE et de BORDEAUX 
Pour les Objets d'Art ancien et Mobiliers 

ACHÈTE ,«^rtxieTplus^élevés tous les ob.ets o e 

meubles, bijoux, argenterie, objets d Orient, etc. 
EXPEKTISEM judiciaires, incendies et autres. 

v%Pn1éVaéul%enc«8PU^i
q

»e
S
 dH.bJ.ti d'art ancien 

et mobiliers et de toutes collections. ^ ^ 

AVIONNEURS! 
La Société GAUTIER & C" 

Chaucironnerle, Fertlanlerie, Soudure autogène 
(Siège so cial : Rue Traversière, COURBE VOIE) 

Ouvre une SUCCURSALE à Bordeaux 
56-58-60» cours Balguerie-Stuttenberg 

_ . , . .,,„, 4Qio ia Maison est en mesure d'exécuter 
Sdrls Z fAntltttoEAdreuer toute correspondance les orares qmlm ser

 à Courogvoie
. 

DIVORCES ̂ ^^ItS^^^S^^ 

CIRAGES 
et ENCAUSTIQUE 

Garantis à 60 °/„ Cire d'Abeilles pure, sans acide 
n„«*-a fnis nlus économiques que les produits existants. Se 
^enàl'en°paC »UdeTe? se dilue dans l eau pour l'emploi. 
iLe TE-JUX* I 250 gr. de cirage noir ou Jaune, f

M
. Tr. 0,80 

Mu?prèpaïer: Suolr. d'encaustique.. . .ftt.rr. 1,60 pour pr v prjx de s et demi.gros Sur demande. 

ROESSINQER 
Dépositaire PLISSON 

Achète "au Cours" 
et règle aussitôt réception 

g * FEUILLE D'ANNONCES pa-
*»f» raît chez les marchands d» 
Journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et Immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 
Etablissements Vve GAYET et O' 
Huiles et savons.àSalon (B.-d.-R.) 
demandent représentants. Forte» 
remises. Expédient directement 
pr postaux. Demander les prix, 

SAVON «LE PLIANT» 
La caisse 50 k. net 130 fr.: 100 k. 
net 255 fr., postal d'essai 10 k. a tr. franco gare contre rem-
bourse. SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE. MARSEILLE-SAINT^IUST 

de MENAGE non sUÏ 
catés: «LE PAVOT», 

- post. 10 k.23»; «LA ME-
DAILLE», post. 10 k. 26' feo oont. 
rembt. Mfo MAURIN, Marseille 

BLANCS non silicates 
•LE CALO », postal 

k. 20 fr.; les 5 post. 
95 fr. c LE KAKI », post. 10 kll, 

MIDIS; 

95 fr. « LE KAKI», post. 10 kll, 
<» fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursera» LOISEL, 
fabricant de savons, Marseille, 

VIER, 

blanc de ménage, gar., 
postal 10 k., 26 fr. fran-
co contre remb. H. OLI-

Capuclnes, MARSEILLE. 
A a |f M M blanc extra, ga. 
■fcfîWlilM rant-i sans silicate, 
WH f U [ffl franco domicile 
contre remboursem'. Expédition 
tous les jours. Postal 10 k. brut 
26 fr., 10 postaux de 10 k. brut 
210 fr. par mandat d'avancei 
cont. rembt i fr. en plus pal 
colis. Echantill. 0 fr. 75. — Léon 
ALAUZEN, fab. savonn., 43, rue 
Longue-des-Capucins, Marseille, 
CAlfflU de ménage «LE BAM> o A VU ri BOU», postai îo k. M 
cont. mandat 24' ou cont. remb* 
25' y. LAPORTERIE, Aix (B.-R.l 
AU DEMANDE A LOUER Un petite maison bien meublée. 
Ecrire DAGE, Agence Havas, Bx 

CONDUCTEURS, MARGEUSES 
et PAPETIERES demandés 

Imprimerie DELMAS, Bordeaux 
raniîe glacière et bascule lt 
vendre, 121, cours d'Albret. 

VACHERS. On dem. ménage p. 
laiterie env. de Bordx. S'adr, 

villa Biron, 399, route du Médoc. 

Postlchcuses, manucure dd«<>» da; 
suite.Henry,l,r .Piliers-Tutelle, 

LES SACS VIDES dN 
TOUTE 

ATURE 
j Adressez tes Envoi*-};}} 

31, Rue Camille-Godard, BORDEAUX 

STOPPEUR REGISSEUR sérieux dem. pbice demande bonne . . 
ouvrière. Voya- 1 11 vignes, céréales, élevage. Bel-

ge payé. — MOUNIER, 12, cours T les référ. VITA, chez Lespeau, à 
de Tourny, 12, Bordeaux. I Carignan, pr. La Tresne (Gir<l«). 

/aeher d«6 p. saison campagne, 
Ec Sournay, Ag. Havas, Bxj 

ON DEMANDE garçon de œa« 
gasln sachant conduire. —< 

Ecrire avec prétentions, FO* 
VEN, Agence Havas, Bordeaux^ 

P ERDU, lundi, parcours Lan-
gon-Cérons, chapeau pana-

ma. — Adresser LËSPrAC, Cè-
rons. Récompense. 

PERDU deux clefs attachées 
ensemble, jeudi 4 Juillet, en» 

tre les Quinconces et rue Tu-
renne. Rapp. contre récomp. * 
la concierge, 2, r. de Sèze, Bx«; 

PERDU 7 juillet, Parc, sautolïï 
or. Rapp. 50, r. la Rdusselleg 


